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Dans le prochain
numéro:

. Vinsobrais
sous les drapeaux

de la Révolution et de
l'Empire.

. Le maquis
de la Fournache...

qui était à lbrigine
de lênlèvement

du couple Fournier?

Une grande famille à
travers les siècles:
les Barrillon
ParJean Laget
Le nom de Bonillon est bien
connu à Nyons puisqu'au
cæur de la aieille uille, la place située au cheaet de
léglise Soint-Vincent, ainsi que la rue qui lui fait
suite en direction de l'Eygues, portent le nom de
Colonel Banillon. . .

Le drame de Saint-Pons du 19 mars
1944. Vengeance ou représailles ?
Par Roland Haussy
Gilberte M0NTMHUC et Francis BARBE ont entrepris
des recherches pour essayer de comprendre I'origine
du drome de Saint-Pons à Condoréet. Les historiens
pensoient à une aengeonce dei milices, furieuses de
n'oaoir pu trouaer les maquis à Saint-Pons...

Le musée archéologique
du Pègue
Par Jean-Albert Chevil lon
I Christian Blanc
Connu pour aaoir été un des
premiers lieux de rencontre
entre le monde celtique et le monde méditerra-
néen, Le Pègue, considéré comme lo pointe lo plus

" méridionale , iu monde Hallstottien, est répu-
té pour sa production de poterie << tournée >>.

Le trésor de monnaies
d'or du haut empire
romain de Saint-Pantaléonj
les-Vignes
ParJean-Albert Chevillon I Christian Blanc
Musée Archéologique du Pègue

C'est à portir d'une monographie inédite de Jean
Guillot, que nous reprenons, l'ensemble des éléments
disponibles concemant un trésor d'auTei, du Hout-
Empire romoin, découaert sur la commune de Sainr
Pantaléon-les-Vignes. . .

Le musée d'archéologie et d'histoire de
Nyons et des Baronnies

Rasteau, mode d'emploi
ParJean-Claude Leyrcud
Vigneron et chercheur passionné d'archéologie et
d'histoire et frn connaisseur des cadostres, Jean-
Claude Lqroud fait l'inaentaire, la présentotion et
l'analyse de plus de trois cents noms de lieux ou topo-
rrymes de la commune de Rasteau.

Château de Vérone,
2000 ans d'histoire
Par François de Valence

L'origine du chôteau de
l'aube du XIII" siècle. Il a sans doute été bôti
sur I'ernplacement d'une uilla romoine datant du
I" siècle. Les seigneurs de Vérone furent seigneurs
ou coseigneurs de Vinsobres...

Taulignan La chapelle Saint-Martin
ParJean-Claude Mège I Jean-Paul Berger

La chapelle Saint-Martin, sur le tenitoire de Tauli-
gnan est peu connue car entièrement I'occasion de
traaaux de rénoaations. Le groupe archéologie de
I'association des 0nze Tours de Taulignon, sous la
direction de Jean-Cloude Mège. ..

Lbrgue de Nyons:
la restauration
d'un patrimoine rare
Par François de Valence

L'orgue de Nyons sera
bientôt bicentenoire. Et mjeuni.
Sa demière restauration aient de s'achener oprès un
an de trououx. Son histoire o connu de nombreux
rebondissements.

Vérone est attestée à

Livres / Archives / Abonnement



HISTÛIRE F i  PATRi I "4OINE DU NYONSAIS IT

EDTTT

tE TEMPS DES PARTENARIATS

Après la fusion de la Société d'Etudes Nyonsaises avec
la Société d'Archéologie et d'Histoire de Nyons et des
Baronnies qui a donné naissance, f in 2019, à l 'associa-
tion Histoire et Patrimoine de Nyons et des Baronnies
- la cont inui té dans le changement comme disai t
Georges Pompidou - nous nous engageons résolument
dans le développement de partenariats.

Ainsi le Musée d'Archéologie accueil le-t-i l  des collections
des musées du Pègue, de Saint-lvlaurice, de Suze-la-
Rousse et de Valréas.

Ainsi encore, le Guide Historique de Nyons, qui vient
de paraître, a-t-il été réalisé en partenariat avec les
associations patrimoniales des Pil les, de Mirabel-aux-
Baronnies, de Venterol et de Vinsobres. Dans la foulée
sêst constitué le GAf Groupement des Associassions
Patrimoniales, qui réunit cinq associations pour élaborer
et mettre en ceuvfe des actions et des évènements
auxquels participeront ses membres.

Et désormais, nos lecteurs tlouveront sur le site de
Terre d'Eygues www.terre-eygues.nef les actualités et
annonces de nos partenaires.

La valolisation du patrimoine, bien commun créateur de
lien social qui peut réunir les générations, ne vaut-elle
pas de rassembler nos énergies ?

fffi

François de Valence
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enrichie par [e commerce, mais bientôt
ç e ç n â o  n : r  l :  R é f n r m ê  n r n l - a c i r n l n  ^ l l ^ . " 1 ^ 'ô _ ô , . _ ,  , _ , , , , , , e  p r o L e S L a l t l e ,  e i l e  s u D l [ a
un t rès  d r r r  s ièpe en  1577 durant  les  p r re r res  de
re l ig ion .

Le  oersonnape le  n l r i s  in f tuent  de  [a  fami l le. -  r ' '
Barri l lon est alors un autre Jehan (1480-1535),
homme inst ru i t  qu i  dev ient  pendant  une
vi n gta i  ne d'a n nées, [e proche colla borateu r d u
chanceLier Duprat, son parent. Avec ce dernier,
i I  accompagne en l ta l ie  le  ro i  François  l " '  qur
inaugure son règne de gtorieuse façon par [a
v ic to i re  de Mar ignan (1515) .  Dans son journa13,
Jehan BarriLlon donne un récit très réaListe oe
la batai l le (13-14 septembre) remportée sur
les suisses, grâce à [a supériorité de l 'art i [ [erie
française et à [ 'arr ivée de reniorts vénil iens.

I  /  Sersent  oFf ic ier  de i r rç , t ice du ro i .
2l Barro en latin médiévaLsignifie la barrière, [e rempart.
3 / Journal publié par Pierre de Vaissières (Sociéte de l 'Histoire de France)

-
Cueillette des olives à
Nyo ns (col lecti o n Ba rri I lo n)

I
Jeon lV Barrillon, conserller
du roi en ses consells et
en cour cle porlement

t#1



Pour bons et loyaux services, Jehan reçoit du
roi [a seigneurie de Murat, ancienne forteresse
du duc de Bourbon. Sa descendance, comrne
on le verra ci-après, est i l lustre mais etle

s'est scindée en deux branches : une restée
catholique qui occupera de grandes fonctions
so r r s  l a  monarch ie  I ' a l t r e  ré fo rmée  o r r i  a
prospéré en Dauphiné, à Serres, puis à Nyons.

tES CONSEILLERSAU PARTEMENT DE
PARIS

Le petit-fils de Jehan, Antoine (1532-1572)
après ses études à [ 'université de Paris devient
avocat puis i l  achète une charge de maître de
la cha m bre des comptes. Pendant deux siècles
ses descendants, membres éminents de ce
qu'i I  est convenu d'appeler noblesse de robe,
feront part ie du Parlement de Paris, ce qui leur
vaudra d'accéder aux plus hautes charges de
['Etat: maîtres des requêtes, conseil lers d'Etat,
d i  recteu r des f i  na nces. i  ntenda nts de olusieu rs

?
) .Voulons et naus plaist
que ledit sieur Bawillan,

ses hoirs, successeurs, et eysnt

nrnrr inr-oç.  of  mômo

homme d'église avec
Henry (1639-1699),
é v ô n r r a  d o  I  r r r - n n

l a  n p r q n n n e l i t é  d o

nrarn ia r  n l :n  oc t

certainement [e frère
aîné de ce dernier
Paul Barri l lon né à
P : r i q ,  l o l ? c . a n t o m h r o

1628. l t  est nommé
success i vemen t

drait, tant mtsles que femeltes
jouissent du nam, titre,
qualité et prérogatiues

de Mnrquis, plainement. . .

maître des requêtes, intendant de Picardie
(1668) et surtout iI est envoyé comme
ambassadeur extraordinaire en Angleterre de
mai 1677 à 1689, soit pendant onze ans. À ce
dern ier  t i t re  i l  a  ior ré un rô le  de nremier  n lan' , ' " '  y .

dans les négociations du traité de Nimègue
(7678179), traité qui marque l 'apogee de la
France.de Louis XlV.

Mais i l  ne oeut emoêcher le stathouder des
Pays-Bas Gui l laume d 'Orange,  qu i ,  après avoi r
chassé Jacques l l  Stuart, roi
cathot ique dont  les Angla is
ne \ /e l  r len t  naq,  do  dçygn i r

roi dAngleterre sous le nom
de Gui [ [aume l l l  (1689) .
Comme on sa i t .  ce dern ier
sera le principaI adversaire
de Louis XlV.

PauI Barri lLon meurt à Paris le 23 jui l tet 1691
laissant [a réputation d'un esprit fin et cultivé,
sachont plaire et aimont le monde.l[ était en
re lat ions avec les esnr i ts  les n lus br i l lants  de
son temps : Mmes de Maintenon, Sévigné et
La Fonta ine qui  lu i  a  dédie une fab le,  e tc .

Au XVl l l "  s ièc le,  [ ' in f luence de La famir re
Barri lLon reste grande. Jusqu'à [a Révolution,
ses membres occupent toujours des hautes
fonctions dans le royaume et des alLiances
matrimoniales les rapprochent des grandes
fami l les (des Choiser  r l  n : r  ovpmnlp)  N/a is

\ v ! J v | L / \ L | | | v L L / . | v | l

cette branche s'arrête en 1826, avec le déces
dAntoine-Marie Barri l lon, survenu à quatre-
vingts dix ans à Chartres, décès qui éteint la
lonsue [ isnée des conseiLlers du Parlement de' ' b " - -

Par is  Son f i ls  r rn ic le  étant
mort, Antoine-Marie avait
insti tué comme [égataire
universel son neveu,
l o  C n m f o  A r i c f . â n r r a  A al L  u v r  r r L L  n !  r J L u v u \ :  u t r

Tardieu de Maleissye.

-
Antoine l', conseiller du roi
et moître ordinoire en sa
chombre des comptes

I
Grovure de 1655.
L'écu esttimbré d'un
heoume de morquis



LA BRANCHE DAUPHINOISE: SERRES
ET NYONS

A Serres, la branche réformée des Barri l lon
semble avoir trouvé un refuge après le
massacre [a Saint Barthélémy (241811512).
Est-ce, comme le suggère Jean lmberta, Jean
Barrl l lon de Mu rat q uivienttrouver refuge dans
r o t t p  l n r - : l i f é  : r n rÀq  r i r r  r . an i t . e i no  râ fa r rnâ  Ao
v L L L !  I V L U L r t t  U U V T L J  U U  ç O P r L U i l r L  r ! r V r  r r r L  u E

Pommat ou ' i I  connaissai t  ?
Lui et ses descendants sembtent s'être intégrés
faci lement à [a population serroise, Ia famil le
avanl  l r ientôt  des renrésentants dans tous
les corns de métier et donnant des consuls
à la vi l le et naturel lement des membres au
consistoire nrotestant. Des relations etroites
se sont établies avec d'autres serrois, les
Rr ro l lp  ô rê  nôrq .  rê t rô r  r \ /ê rônç .  à  N lvnnc

En 1618, Paul Ba rr i [ lon fait constru ire u ne vaste
< hostel lerie fort i f iée ,5 à cuelcues ki lomètres
au sud de Serres. Des mariages cLandestins de
réformés y seront célébrés.

p p n d a n t  j o q  o r  r p r r p ç ,  d ^  - ^ r ; ^ i ^ ^  r ^  - : + ^ ! ^ i l ^  / - l ô. -  . - -  ô -  * ,  ,  * -  J g  I  g i l Ë r u  I  r ,  t d  L r L d u c t  t c  u c

Serres doit assurer sa defense par ses propres
moyens. Son rôle devient important Lorsque
I  esdipuières v  insfa l le  le  consei l  pénéra l  des- ' " - ' b - ' -

églises réformees du Haut Dauphiné. Richelieu
fera détruire cetfe nlace forte comme celles de
Nyons et d'Orpierre en 1633.
Sous le  règne du nRoi  sote i [>  reprennent
l o q  n a r q é r r r f i n n c  r { o  n l r r c  o n  6 l ; 1 q  1 7 i 1 1 1 6 n + ^ .r L J  p ! r J L ! u L r v r  r J  u !  V r u J  l r r  V t u J  v r v r s r r L g )

envers les orotestants. Comme d'autres
coretrsionnaires. des membres de [a famirre
décident de quitter le royaume. Par contre,
Jacques Barri l lon (1650-1736), surnommé
< le natriarche o nréfère lui abiurer < I 'herésie' t  

H '  
! ' L '

calviniste> peu avant la révocation de [ 'Edit
de Nantes et i I  fait  baptiser les douze enfants
nés de son mariage avec Esther Arnoux. Un
de ses f iLs, François, baptisé [e 31 mai 1703 en
l 'égl ise de Serres, s'établl t  à Nyons à la suite de
son mariage avec Étisabeth, ta f i t te d'Hercule
Achard propr ié ta i re  d 'un moul in  à hui [e  près
du pont roman. l l  meurt en en 1764. Son
héritier Jean-François (1744-1805) se montre
entrepreneur eff icace en créant un nouveau
moul in  à hui le  tou jours près du pont  roman
o i  r r n o  f : h r i n r l p  6 1 6  . ^ i ^ r i ^  j '  l .  l \ / î 1 1 / l r ^- -  5 U r e i l e  d  l d  r v r d t d u r e r l e

auxquels les roues hydrauLiques établies
à part ir:  du canaI des moulins, fournissent
la force motrice. l I  assume par ai l leurs Ia
succession d'autres serrois, PauI Ruelle père et
f i l q ,  n r r i  : n r è q  I 7 5 0  : v : i p n t  r  r â â  o l  d é v o l n n n p

à Nyons un important négoce de soie6.

I  a  maison Ruel le  nrès de la  nor te Sainf  lean
aujourd'hui disparue, appart ient toujours à [a
famil[e Barri l lon. En 1789, Jean-François est
I ' r rn  des t ro is  n l r is  sros contr ibuabLes de la  c i té
où i l joue un rôte impor tant .  Par  a i l leurs i I  est
apparenté aux grandes fami I tes de l 'époque

'^ i^^+ r^ '  Saulce de Frevc inel  det . l u C  L E  ) \ J l E l  l L  l C )  J u v r L L  v !  '  , L y ! , '  , L L

Montétimar et les Bérenger, pairs de France.

Y

Lo cueillette ou bord
de l'Eygues et
du Pont Romon

4 / lmberl Jean. Histoire de Serres.
5 / Le nom subsiste dans la toponymie serroise i 'nais avec un seuI R.
Â / | | aoot Donrmantc ^riginaux, industrie et négoce de [a soie à Nyons, dans le passé, TE n'6, 1991 (A6|icLe rédigé à partlr de documents

communiqués par  le  Général  François Barr i l lon) .

7 i



4
,z'11ant mis en considération les grands et recommandablzs seryices qui nous ont été
rendus par notre amé etJéal chetalier,Voulons Vt nous pk*t que ltdit sieur Barrillon,

ses hoirs, sl,Lccesseurs, et a)ant ilroit, tant masles qwe Jemelles jouissent du nom, titre,

qwalité et prérogatives àe Marquis, plainemenq paisiblement, perpétuellemint et toujours:

ensemblz des droits, honneurs, privilèges, armes) escussons et prééminences

qui dépendent d'icelle qualité de Marquis en teml)s de paix et de guerre.

Louis XIV

Lettres pat(ntes portant érection de Ia Baronnie de Branges

en Marquisat au proft d'Antoine Il seigneur de Morangis et de Mangt

(Ma1t I6 5 5)

Titulature d'Antoine II : Barrillon (I 599 - I 67 2)

Baron de Mancy, seigneur de Morangis, d'Anthenay d'Orqurgny

et de Cuts en Cham7tagne, de Montignl sur Aube, de Brion,

de Savignjt-sur-Seill,es, de Montrer et de Juf-en-Bowrgogne,
Marquis de Branges.

La Révolution a établi  la [ iberté de conscience
et mis f in définit ivement aux persecuttons
qu'avaient connues les familLes protestantes.
D isoosan t  d r r  n r i v i l èpe  de  l ' i ns l r r r c t i on- " r " " " '  r " ' " " t f '

(nombreux poly technic iens dans [a  famiL le) ,
l 'activité des Barri [ [on va pouvoir se déployer
dans toutes les directions, y compris au-
delà des mers, c'est Ie cas de Jean-François,
part i  en 1789 pour l ' i te de France (Maurice
aujourd 'hu i )  pu is  revenu v ingt  ans p lus tard
s 'é iah l i r  hanorr ier  à  Par is .  Deux s ièc les anrès
lui, [ 'activité des Barri t lon de Nyons s'est
déplacée à Paris où i ls sont i [ [ustrés dans des

domaines variés : banquiers (et même régent
de  l a  Banoue  de  F rance  nn t t r  A lpv :n  r l r o  17Â) -

1817) .  admin is t rateurs.  insénieurs de pénre,  " ' ô " '
marit ime ou des travaux publics, etc. Leurs
enorses  c r i  on t  i n r  r é  r rn  rô lp  imnor fan l  3' 1 - , - '

Leurs côtés, n'ont pas eté oubliées que ce soit
Jeanne Rrre l le  (née en 1792.  morte drr  choléra
en 1835), femme de Jacques-François (117I-
lB3B) orri  a été consei[[er d'arrondissement
ou Constance Vtgne (1805-1863), femme de
Cami l le  Barr i l lon (1799-1875) .

Nous n 'aurons garde d 'omet t re ce lu i  qu i  a
motivé cet art icle : Émile-Georges Barrit ton,
né à Nyons en 1829, colonel du génie, ayant
combattu au Mexique et contre [a Prusse
nendant la prrerre de 1870 et mort des f ièvres
en 1BB1 à Souk-Ahkras (est algérien) pendant
l a  camnapne  de  T r  rn i s i e  Son  nc t i t - f i [ s

François-Henri, né à Paris en 1918, générai de
cnrns d 'armée pt  Grand of f ic ier  de la  |  épion

d'honneur ,  qu i ,  en p lus de [ 'é tude sur  sa
fami l l e  c r i e  nô rs  \ / ênons  de  c i l e r  a  nub l i é  un,  u  v u v l r L  I

remarquable ouvrage Sointe-Jolle, une outre
histoire de la Provence (La N/irandole éditeur).
P o n d : n i  r l o  l n n o r  t ê q  2 n n Â a c  i l  I  Â t À  c n n i Â i . i, è r - , -  - | | l e e 5 ,  t t d  e t e  5 ( J L t e L i j t r e
d o  l a  Ç F l r l  à  l : n r r a l l o  i l  I  . ^ ^ ^ " + ^  h ^ - , , - ^ , , ^u !  r q  J L r \  q  r c v u c r r c  r r  d  d P P U t  t - c  u c d u L U u p .

.  s tYr ;Èr l  -
+l;"-;,1;jf

" ; ' '

I
Fronçois Barrillon

f&i



lE IDRAME IIE SATNf,.PONS
DU 19 MARS 1944
VENGEANCE OU REPRESAILLES ?

C ilberte MONTLAHUC et Francis BARBE ont
LJ- 

entrepri; de nombreuses recherches pour
essoyer de comprendre I'orrgine du drame de
So i nt- Po n s à Co n d o rcet.
Jusqu'à présent, les historiens pensoient o une
vengectnce des miltces, fuieuses de n'ovorr pu
trouver les mctquis à Saint-Pons.

A I'occosron de lo cérémonre de commé
moratron de I'année 2019, ces chercheur.s
ont dévoilé leurs conclusions ; il s'ogiroit de
représctilles à I'exécution pûr les FTPF de
deux esprons ollemonds oyont séjourne à
Condorceten 1944.

L'article est divisé en trois parties.

7'" partie:
. Elle relctte des foils qui se sont déroulés à
Condorceten 1943 et 1944.

Les deux orticles suivants poroîtront dons
Ies prochains Terre d'Eygues.
. Lo deuxième portie troitero du moqurs de
lo Fournoche. Celo permettro de comprendre
qui étoit o I'orrgrne de I'enlèvement du couple
Fournier, dont il serc questron dons cet ortrcle.

, Lo troisième portie évoquerc un épisode du
moquis de Séderon montront que les moqui
sords s'intéressoient ou dit Fournier.Soinf Pons

[a  revue lerre d 'Eygues a déjà pubLié p lus ieurs ar t ic les évoquant  Le drame de Saint  Pons:
.  But tet ln  numéro 13 de 1994:SPECIAL RESISTANCE ET LIBERAT|ON.
.  BulLet in  numéro 23 de 1999 :  Le docteu:  Jean Bourdongle.
.  B i lLLet in numéro 24 de 1999 :  maquis AS et  FTPF et  FFI  dans [e Nyonsais,  le  Haut 'Comtat  et  les Baronnies (1943-44)



Le contexte historique

Le service du travail obligatoire (STO) est
là l 'origine de [a création des maquisi l ls
vont prendre de [ ' importance quand [e
gouvernement de Vichy promulgue [a loi du
16 février 1943 qui astreint les jeunes gens
des classes 40,4I, et 42, à un service civiI en
A[lemagne d'une durée de 2 ans.

À Nyons, à la fin de l'été 1942, à l'initiative
du parti communiste, un premier < Comité
de Front National > est créé dont Antonin
Delhomme, du mouvement Libération,

devient le Président. Ce comité n'aura ou'une
durée éphémère à la suite de divergences
de vue... Début 1943, i [  fut reconstitué sur
de nouvelles bases. Ce deuxième comité prit
le nom de u Comité de Front National de
la Résistance > et sa présidence fut confiée au
Dr Bourdongle, du mouvement Combatr.
A pariir d'avriI 1943, des jeunes gens,
réfractaires au STO et venant de tous
horizons, vont se regrouper dans des fermes
abandonnées dans l 'arr ière-pays, avant de
devenir des maquis organisés.

r f
Ruine de Io bergerie de
lo Fournoche

-
Vue des hauteurs
de Soint-Pons

Les faits

Le 9 août 1943, la bergerie de ta Fournache
(commune de Rochebrune) qui héberge un

igroupe de réfractaires au STO est attaquée
par des mil i taires d'occupation, i tal iens2.
Le group,e réussit à s'enfuir et après deux jours
et deux,nuits de marche rejoint Condorcet [e
123. (cf troisième partie).

Le 27 novembre 19434, au petit matin, Le
groupe de [a Bessonne du Maquis Pierre
s' insta[[e dans les anciens baraouements
des chantiers de jeunesse du groupement
n'33 au hameau de Saint-Pons de Condorcet
à 700 m d'alt i tude. à 4km au-dessus du
village. ll est rejoint le 15 février 1944 par
deux autres unités, [e Barnier et [e Jas
Blanc. Ce maquis, fort d'un peu ptus de

40 jeunes, a pour chef Pierre Challan-Belvat.
Les membres du réseau Bourdongle qui
le  pèrent .  comDrennent  l 'éo ic ier  Ber t in- - " ' r '

Montlahuc, qui assure les transports avec sa
Peugeot 202,Ie boulanger Gabriel Gras, qui
alimente en pain les maquisards, Elie Estève,
Stanislas Gras, son fils Marce[, Roger Pegatati
dit Titi, enfant de l'assistance placé dans [a
ferme Gras, Henri Silan et son fils Marcel.
Gustave Long nefigure pas dans [e réseau mais
son frère fait oartie du Comité de Libération
de Nyons.

Le 15 décembre 1943, arrive à ['hôte[ Lafont
de Condorcet un homme qui sera rejoint
deux jours plus tard par sa compagne. Ce
couple dit s'appeler Fournier et demande à

I



v être hébersé. L'hôtel ne nossède orre trois
J - . ' * . ' - " ' ' È ) - .

chambres dont  l 'une est  momentanément
I ibre jusqu 'au 1" ' janv ier .  Le couple s 'y  instat te
en pension complète jusqu'à cette date, puis
loue au curé une chambre dans la  cure mais
continue à prendre les repas à [ 'hôte[. Les
vois ins pensent  qu ' i I  s 'ag i t  d 'u  n cou p le ju i f  qu i
se cache.

Le 31 décembre 1943, un vol de tabac est
commis  à  Condorce t  pa r  un  g roupe  de
R é c . i q t : n t q  l l n  n r n r À "  , , ^ . h - l  n c +  Â + r h l i  l ar \ L J r J L q r  r L J .  u r r  V r v L C ) - V ( j l U d t  t j J L  t j L d U l l  t e

2 janvier 1944 par La gendarmerie de Nyons.

Le 15 (peut-être le 13 ?)février1944, arrivent
dp l i rnn  d 'o lv  ro f rac t : i roç .  d r r  ÇTÔ Anr t 'Âv !  L ) v r r  u L u ^  r L r r u L - - . ,  - ,  - ,  ,  . . , J l c

Linage et Joseph Barthétémy. l ls passent par
le  cabinet  du Dr  Bourdongle de Nyons et  sont
accuei l l is  à  Condorcet  par  Ber t in  Mont lahuc,
responsable du réseau à Condorcet, chez
qui  i ts  d înent ,  avant  de re jo indre le  maquis .
Colncidence, ce 15 février, arr ivent Ies deux
groupes venant  de Taut ignan.  Un camion
amenant  leur  matér ie I  lourd est  incapable
de monter [a cote enneigées. Tous les
maquisards,  dont  Bar thélémy,  vont  a ider

au décharpement  dans  le  hanpar  de  [ab ' , , . - '

ferme Si lan.  Bar thétémy,  âgé de 17 ans,  se
révèlera avoir été retourné par [e bureau
4 du SD de Lyon.  Ayant  connaissance de la
f i l ière d 'accès au maquis ,  i I  peut  in formerson
correspondant sur l 'effecti f  du maquis et sur
son armement, et probablement rentrer en
contact avec le couple Fournier.
l l  sera donné à ce jeune homme [e surnom
de Marie-Louise par ses camarades.

Le 17 février 1944, [e couple Fournier est
enlevé par  des maquisards,  à  [ 'hôte l  Lafont
et  dans une chambre de la  iure.  Un procès-
verbal  est  é tabl i  par  la  gendarmer ie le  18.

Le l" ' 'mars 1944, le premier groupe du
maquis  Pierre,  d i r igé par  le  l ieutenant
Ala in,  se déplace vers Châteauneuf-de-
Bordette pour rejoindre ensuite [e plateau de
Vinsobres.

Le samedi 4 mars 1944, Barthétémy, qui
fa isait pa rt ie d u grou pe Ba rn ier, s'enfu i t  à véto
à Nyons, rencontre [e docteur Bourdongle et,
arguant  de douteurs à l 'estomac,  demande

7 / Lo Résistonce dons le Nyonsors. Albin Vithet. Editions Notie temps. Réédition 2001.
2 / De novembre 1942 au B septembre 1943 toute [a rive gauche du Rhône est occupée par l 'armée italienne.
3 / Témoignage dans Maquis et Batail lons Morvan, page 145.
4 /  B ien leu renap r i s , ca rcemême jou r l escampsde laLance ,von tê t rea t taquéspa r l esa { l emandsqu i f e ron tchouxb lanc ,  l esun i t ésayan tpuse

dégager i ly aura les déportations de Mr Naud maire de l 'Estellon et du fermier Mr Ducol qui ne reviendront pas, hé[as.
5 / Témoignage de Léo Rostand dans son témoignage dans la Gazette dAubres '. < ...i! est olors décidé de procéder à son déchorgement portiel et

de tronsporter le matériel ainsi obondonné provisoirement dans le hongor de Io ferme Silan qui se trouve être I'abri Ie plus proche. Porticipe à
cette opérotion Morie Louise dont j'ai déjà porlé, et dont molheureusement nous devrons reporler r.
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de rejoindre sa famil le à Lyon. l l  va en fait
renseipner  le  SD de I  von.' - " - - ' b '

Période du 6 au 15 mars, les deux derniers
groupes du maquis  Pierre par tent .vers
Aiguebelle.

Le dimanche 19 mars L94, à 7 h du matin,
des so ldats  a l lemands accompagnés de
< Morie-Louise, sous l 'uniforme a[[emand
et de trois civi ls en uniforme des chantiers
de [a jeunesse procèdent à [ 'arrestation du
docteur Bourdongle chez lui,  place Carnot à
Nyons.
l l  est  condui t  à  la  sa l le  des mar iages où i l
est interrogé de façon très brutale. (traces
de sang dans la  sa l le) .  Son appar tement  est
fou iL lé  et  p i t lé .

ÀB heures,  i lest t ranspor té envoi turevers le
vit lage de Condorcet. À t heures, les soldats
entourent  la  maison de Ber t in  Mont lahuc oui
n'a pas le temps de s'échapper et est arrêté
avec son cainarade Gustave Long. Madame
Mont lahuc est  g i f lée par  un mi l ic ien.
Les soldats se dir igent ensu ite vers [e hameau
de Saint-Pons. En chemin, i ls s'arrêtent à [a
ferme de Stanistas Gras. l ls interoellent ce
dernier et lui demandent où se trouve son
f i ls  Marce[ .  l l  leur  répond qu ' i t  est  en t ra in  de
[abou rer  u  n cham p.  l ls  le  f ra  ppent  af in  qu ' i l  les
conduise [à où est son f i ls. Ce dernier, alerté,
parvient à se sauver en compagnie de son
employé maLgré les t irs des fusi ls mitrai[[eurs
et les chiens lancés à leur poursuite.

Quelque temps auparavant, les parents du
jeune Simon Raspai t ,  a larmés par  le  long
convoi al lemand, [ 'avaient envoyé, avec un

autre enfant de l 'assistance dont i ls ont la
charge, chez ses grands-parents. Alors qu' i ts
grimpent tous deux sur une pente opposée
à [a route, Simon est abattu par un snipper
a[ lemand du convoi .  Une pet i testè le marque,
aujourd 'hu i ,  [ 'endro i t  de sa mort .
Stanistas Gras refuse de répondre aux
allemands. l I  est frappé à coups de pieds
et de poings. Les soldats pi l lent sa maison.
Une autre voiture arrive amenant Bert in
Montlahuc qui refuse également de répondre
aux questions. l [  tombe par terre sous ta
violence des coups. l I  se relève, i [  porte une
profonde blessure à la tête.

Lessoldats attaquent Ie ca m p d u grou pement
des chant iers  de la  jeunesse 33 dans lequet ,
comme ind iqué précédemment ,  les t ro is
groupes du maquis Pierre avaient séjourné
pendant  15 jours.
Les Al lemands incendient ' le  camp,  p i l lent  les
fermes environnantes, brûlent [a ferme d'Elie
Estève et maltraitent sa f i [ [e. En repartant, i ls
font sauter à [a grenade d'autres maisons,
dont l 'école de Saint-Pons.
A la ferme Silan6, , i ls arrêtent Henri Si lan et
son f i ls [ /arce[. Marcelétait présentetsa sceur
était a[[ée chercher son père qui travaii lait
dans un champ avec un jeune du maquis .
Ce dern ier  s 'est  enfu i t  dans [a  montagne.  l ls
emmènent le père et le f i ls à [a ferme Gras
pour les interroger puis les fusi l leront avec
Gustave.Long.

l ls remontent ensuite à l 'école de Saint-
Pons et fusi l lent Jean Bourdongle, Bert in
Montlahuc et Stanislas Gras.
l ls incendient [a ferme Gras, pi[ lent la ferme
Si lan avant  de [a  brû ler  ésatement .

[ *

I L' hypothèse des représailles
I
! Les maquisards ont été fusitlés par 2 groupes
de 3 ce orri  fait  oenser à la rèple imoosée
par les Nazis, de trois otages fusittés pour un
A[temand tué.

Cette exécution pourrait donc être un acte
de représail les. l l  faudrait alors trouver deux
personnes, atlemands, col laborateurs ou
espions qui auraient été tués par le maquis
Pierre ou par  un autre maquis . . .

6 / D'après le témoignage dAlbert Raspail
7 / Jacqueline Franco, avait déjà été repérée par le Moquis Ventoux (Maquis Vetntoux poge 78) et le couple était activement recherché. Jean Marie

Fsurnier chef du groupe de Thines où 6 anciens de [a Fournache périront, sefa par homonymie, suspecté à Séderon et mis aux arrêts avant d'être
disculpé (Page f20 du tome 2 du livrè de Louis Frédéric Ducros, Montog nesArdéchoises dans Ia guerre).
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Une thèse universitaire rédigée en 2001 par
Patrick Martin et déposée aux A. D. de Valence
rappor te (p.a36)  que deux cadavres,  un
homme et une femme, criblés de ba[les ont
été retrouvés dans [a bergerie de [a Fournache
sur la montagne de Linceui[ [e 23 mars 1944
soit quatre jours après le d rame de Saint-Pons.
Leur décès remonte à environ un mois*.

Cette même onnée, deux PV de gendarmerie
ont été établis:
.  Celu i  du 2 janv ier  1944 nous apprend que
le 31 décembre 1943 dans l 'hôtel Lafont, un
vol de tabac est commis par un groupe de 5
à 6 hommes masqués. Un fait important est
relaté ; le chef du commando prend congé
en leur souhaitant bon révei[[on et lorsque te

chien de l 'établissement [ui aboie dessus, cet
individu Lui dit :  < Tais-toi Moka >. Lindividu
était donc déjà venu dans l 'établissement.
Le PV mentionne [a présence d'un témoin,
M. Fournier (Feibusch Adatbert) dont la
compagne dite N/me Fournier se repose de
l 'autre côté de ta route, )

::?:[ilï?:'j:.iî:' * trrtu herseri*, ir tcsrxdi#s
ce couple est identifié comme étant Le coupte pey fgs itg{"{grts fe # N${it f 943,
Fourn ier ,qu i ,commedéjàdi tprécédemment ,  .  Un 2"  PV de gendar-  ,  .d  la
avait séjourné à condorcet du 15 décembre merie, daté du ïfé ilUûit tité WCfWpde ù {'*pt{f $#
1943 au 17 février 1944,à t 'hôtet Lafont puis vrier 1944 nous rap- r,nr* ï8v-s r
dans une chambre louee par [e curé Bonnard. porte t'entèv.r:ri:T; 

per.un prern{er {ît{rquis F'l'Pl
l-eur insta[lation à condorcetT s'était faite veille, d'un couple se qhi S* l"dft^tgf.æfæ & #flnfi*f*gt
donc, t ro is semaines seutement après cel le disant s 'appeler M et  -n I  t
du groupe de ta Bessonne du maquis pierre à Mme Fournier, ouri,t 

gt drtnt fg tftg{ dtmît "fgwwgx*{
Saint-Pons. résistants mal identi- MflW{gt.

f iés,  mais inconnus du
Maquis Pierre. L 'homme est arrêté dans l 'hô- =
te l  e t  la  dame dans  [a  chambre  louée au  curé .
Sa voisine de chambre et le curé lui-même 

Reteve0etogendormene

témoigneront,  ainsi  que les cl ients de l 'hôtet.
-

On peut supposer, sans preuves, que les deux Extroitdutémoignogedu
attaq ues ont été com m ises pa r le même com- docteur Bernord (AD26 J 62)

mando. Leur chef pourrai t  être Jean Moutet,
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te  chef  du maquis  de [a  Fournache,  ou un de
ses I ieutenantsB.
A [a [ ibération, ce couple Fournier sera
ident i f ié  nar  le  Procr t rer t r  de la  Rénrrh l iouer " '  ' '

de Montél imar, f in 1944, comme étant.des
espions a[ [emands,  Ia  femme Jacquei ine
Franco certainement f ichée Mee à Marseil le et
son compagnon aLlemand Feibusch Adalbert.
né en 1912 à Dusseldorf.

Mais peu avant le I7 février 1944, un
t rn iq, ièmo pqninn R:r tholomv lnqonh .- -  -  ' . - ' . . r  - - - - " " '  l U l
sera dénommé < Morie-Louise > par ses
com pagnons d u maquis, avait été inf i l tré dans
le macrr is  P ierre nar  les serv ices du SDr0 de
Lyon et avait remonté toute la filière du réseau,
à part ir du docteur Bourdongle à Nyons, puis
de Ber t in  Mont lahuc chez qui  iL  avai t  d iné,  pu is
de MarceLGras,  pu is  des fermes Gras et  S i lan,
enfin [e camp du Maquis Pierre et la ferme
Estève où iI  avait caché sa valisê en prévision
de sa fuite. On l 'avaitvu les jours suivants dans
les rues de Condorcet, dans [e café Montlahuc
et à [ 'hôte[ Lafont11.

On isnore ceoendant si les trois esoions- '  '  ' t ) '

s'étaient rencontrés. La décision de Pierre
Cha[[an-BelvaI de faire quitter Saint-Pons

à ses trois groupes n'était certainement
oas étransère à cette arrestation arri  devait
être connue de tout [e monde à Condorcet:
nrésence des oendarmes, confidences
des témoins mais auss i  par  [e  canal  de la
gendarmerie, du sous-préfet Majoureau 12,

acquis à la Résistance, ainsi que par le Comité
de Libération de Nyons dont le Dr Bourdongte
était [e Président.
Barthétémy avait dû remarquer lors de ses
descentes à Condorcet que deux personnes
importantes du réseau, Ie boulanger Gabriel
Gras et l 'épicier Bert in Montlahuc, habitaient
de part et d'autre du l ieu de séjour du couple
Fournier, de [a chambre du curé Bonnard et
du restaurant Lafont.

Anrèq ,  l ' en lèvpmon t  du  co t tn le .  commen t,  ' H ' ' "  U v |  |  | I  | | L

ne Das en  dédu i re  cu ' i l s  en  é ta ien t  lesr " "
dénonciateurs !
C'ec t  n rnhah lpmpntv  s J L  P r v u o u r s r  r c r r L  L s  v u c  D o t  L t  t ç L ç t  i l y  d  L

dire au SD de Barbie à Lyon qu' i [  rejoint Le
samedi  4  mars1944.
Les évènements du 19 mars, et les témoi-
gnages des témoins annorfent  la  nrer  r \ /e  nr le|  | v | |  | J ,

Bertin Monttahuc fut [e plus battu à Saint-
Pons et  que [e  boulanger  Gabr ie I  Gras fu t  le
n l r  r c  r o r h o r r h é

Ê
Le moquis de Soint'Pons

&
4 Les explications
ë{
I Par qui [e coupLe Fournier a-t- i lété découvert
quatre jours après [e drame de Condorcet ?
Le docteur Bernard, qui avait assisté les
gendarmes pour [e constat, precise que ce
sont des chasseurs qui ont retrouvé les corps.
Or [a chasse était aLors prohibée, [a plupart
À ^ -  ^ . ^ ^ -  a , , a i n n +  A + A  - ^ ^ l i - ^ , , A ^ -  ^ +ues d i l i les dvdte|L ete conTtsquees,  et  se
trnr  r r rpr  nnr tpr  r r  d ' r  rne arme môme dc chaç,q,e|  |  r L ,  I  r r l t t t L  u L  U t  t u J r v ,

^ ^ ^ 1 , , i - ^ i +  À  l -  ! 1 , ^ ^ y 1 - + i ^ ^  n , - , , + " ^  ^ - " +  / l l t ê lL \ J i l ( l U r ) d r L  d  t d  u c P U t L d L t u i l .  t - , /  d u L t  c  P d t L ,  { : _ _ .

gibier chasser, f in mars, à 900 m d'alt i tude sur
la  montagne de L inceui l ,  dans les ru ines d 'une

bergerie qu' i t  falLait atteindre par de mauvais
chemins et des sentiers et probabtement
r ^ o m n l è t e m p n t  e n n p i q é s l r  ?  l e s  a l l e m a n d q

qui ont dû récolter quelques informations
l p  l 9  m a r c  r r n n t  o n o - - ^ -  A ^ -  - ^ + : ^ ^ ^  ! ^_ .- _. ôager oes acltons, Oans
la région de Buis-les-Baronnies et Ste-Jalle.
l lestvra isembtabte que les chefs des maquis
FTPF aient décidé de faire découvrir les corps
du couple pourfaire stopperces opérations et
exactions effectuées dans Les Baronnies, les
lundi20 et mardi 2Imarsra.

B/ Lesignalementduchefducommandodu3ldéôembrelg43correspondausignalementdeJeanMoutet.CeluidulTfévrierparaitêtreceluid'unhomme
plus âgé. À ce moment là, Moutet est te CM de 5 maquis FTPF. N'aurait-il pas désigné le CM d'un de ces 5 maquis pour effectuer l'opération (Morvan ?)

9 I Me était [e sigle qui indiquait ['endroit où était fiché les per-sonnes : Me = Marseille, Lyon=[y, etc.
10 / Der Sicherheitsdienst des Reichsfùhrers SS : régutièrement abrégé en SD, était le service de renseignement et de maintien de l 'ordre de ta SS.
11/ Térnoignages de Mme Montlahuc et d'une tante Lafont.
12 / Témoignage de Léo Rostand dans lV Le comp de St Pons Porogrophe 8.
13 / Témoignage de Jean Bernay du groupe Barnier qui rejoint Saint-Pons le 15 février depuis Taulignan

Témoignage page 149 dans Moquis et Batsillons Monton : Le Mardi 21 mars 1944... dans les rochers de la ferme de Poet-Sigillat...
nous montons sur [e pLateau qui est bien enneige.

14 / Mort à Saint-Auban-sur-Ouvèze d'un réfractaire, Pierre Rolland ,22 ans.
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fiMais I'histoire ne s'arrête pas là !
Ë
i O.rt importants chefs de [a Résistance, [e avait conduit à la mort des six résistants ainsi
docteurClaude Bernard de Buis  les Baronnies r ] re  ce l le  d ' r rn  jeune garçon.
chef des MURIs et [e capitaine Paris, (Lucien,
Edouard Dufour) commissaire mil i taire (CM)
d 'un maquis  FTPF,  vont  dans les années
80/90, écrire des l ivres autobiographiques sur
leurs actions, Maquisords Terroristes pour
le docteur Bernard et Mémoires de l'ombre,
pour le capitaine Paris, où iLs évoquent
Jacqueline Franco sous [e vocab[e, < lo belle
Nino >>, et sur son arrestation.
Leurs versions diffèrent du PV de gendarmerie
d u 19 février 1944 certifié de pLusieu rs témoi ns.

Le docteur Bernard écrit  que c'est [e [/acuis
Pierre qui procède à [ 'arrestation à Montél imar
(sic).
Dans son l ivre, [e capitaine Paris, va plus [oin
puisqu ' i l  revendique êt re lu i -même [ 'auteur
de [ 'arrestation de la be[[e Nina.16
Ces deux responsables voulaient ainsi, vrai-
semblablement  cacher  [e  nom de leur  in for -
mateur de Condorcet dont [e renseignement

Conclusion

Ledramedu 19 marsestun actede représail les,
t ié  à ta  d ispar i t ion d 'une impor tante espionne
al lemande et  de son compagnon.  On peut  d i re
que les personnes du réseau de Condorcer
furent fusi i lées pour un acte dont i ls n'étaient
pas directement responsables et pas pour la
ra ison invoquée chaque année,  à savoi r  leur
a ide au Maquis  Pierre.
Tout part et revient à [a ferme de La Fournache
sur  la  montagne de L inceui [ .  l les t  cer ta in  que
['arrestation des deux espions fut le fait  d'un
commando FTPF,  qui  connaissai t  b ien le
l ieu de la bergerie de la Fournache, pour s'y
êt re  lopé à  l 'é té  194? Fnt rp  tomnq .ê  o rnrnp

avait fait  étape à Condorcet et d'après leurs

Arrêter cette espionne c'était sécuriser les
Résistants car beaucoup des arrestations
commises de décembre 1943 à mars 1944
dans le Nyonsais peuvent certainement lui
être imputables. Jacqueline Franco avait des
parents roumains et le chef de la mil ice de
Nyons [e docteur Georgescu était roumain [ui
aussi. N'y a-t- i l  pas eu connivence entre eux,
Lui recevant les Lettres de dénonciation et el le,
les transmettant aux SD de la Gestaoo et à la
B" Brandebourg ?

N/a is  c 'est  Le t ro is ième espion,  Joseph
Bar thé lémv  asen t  i n f i l t r é  du  SD de  l von,  , _ / ,  - t r ' ,

et  dont  [e  correspondant  éta i t  [ 'ad judant
Mischker  du serv ice de Barb ie,  qu i  a l la i t
conduire au drame de Condorcet et à [a mort
de sept personnes du vi l lage. Barbie Iui-même
a peut-être mené l 'opération de Condorcet.
l es  d i ve rs  s i sna lemen tq  donnés  nd r  l esY " '

témoins du 19 mars se rapprochent  du sren.

témoignages y avaient l ié des amit iés17.
Naturel lement i ls y retourneront afin de faire
justice 18 du travaiI d'espions, de ce faux cou ple
Fou rn ier.

Pour en terminer de cette étude, Gilberte,
f i l le de Bert in Montlahuc et native de Son
Condorcet, peut citer N/arie-Jean-Antoine-
NicoLas de Caritat, rnarquis de Condorcet et,
homme du siècle des lumières : < Lo vérité
opportient à ceux qui lo cherchent et non
point à ceux qui prétendent Ia détenir >Ie

Froncis Borbe,
Avec le concours de Gilberte Montlahuc

Maquisards
Terroristes

CâpidncP&S

MEMOIRES
DE
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15 / Mouvement Uni de la Résistance : organisaTion unifiée issue de la fusion en janvier 1943, des trois grands mouvements de résistance non
communiste de zone sud : Combat, Libération et Franc-Tireur. Cette fusion a l ieu à l ' init iative de Jean Moulin. Voir CD AERL

16/ Jean Moutet, mort le 24 ou27 juin 1944 dans un combât contre les allemands à Saint-Jean-en-Royans, n'était ptus tà pour revendiquer
l 'arrestation de la grande espionne.

I7 I téoRostand dans la narration de son périple dans le maquis Pierre dit que trois des hommes de la Fournache vont passer de ce groupe FTPF
rlan< lp orntrna as .l,r Maquis Pierre'. ...d'outres jeunes insurgés se présentèrent à lo Bessonne, en porticulier Le Morin, originoire de Sète,
Robert Guichord et René Souriou, venont tous les deux de Touroine, rescopés de I'ottaque du moquis de lo Fournoche, effectuée dqns la
nuit du 8 au 9 qoût 1943 por les troupes italiennes...

18 / Compte tenu de I 'arrestation en soirée le 17 février et de l 'enneigement, i l  est probable que le couple ait été interné dans la région de Buis-les-
Baronnies pendant quelques jours pour y être interrogé, avant d'être emmené et fusit lé dans Les ruines de [a bergerie de la Fournache, ce qui
était tout un symbole I

19 / Conventions Nationales, avril 1791.
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C'est  à  par t i r  d 'une v is i te ,  systémat iquement
commentée Dar  rn su ide.  cr re le  v is i feur' . ' -  r " '
va découvr i r  o lLrs  de 6000 ans d 'h is to i re  du
Pègue.

C'est u n voyage riche et passionna nt évoqua nt
l pq  n rom iÀ rpc .  n . - . , - r  r n : t i nnq  nÂn l i f h i n r roc  o l  Àov L L U y U L t V t  t J  t t L V u L t i l v u g J  ç t  u c

l 'âge du bronze. On y découvre aussi un Iot de
stèles confirmant l 'existence d'un sanctuaire
hérolcrrre nris les lraces de l 'aristocratie
cett ique qui vivait [à au Vl" s. av. J.-C. et de sa
rencontre dans la dernière part ie Ce ce siecle
avec les coLons grecs phocéens insta[[és sur la
côte.

Ceux-ci vont très vite imposer Leur système
économique basé sur  [ 'echange des brens,
comme [e vin et qui va aboutir,  sur [e site,
à [a  mise en p lace d 'un impor tant  a te l ier  de
potiers. Au début du lV" s. et après un arrêt
de presque soixante dix ans, ces activites
com mercia les vont reprend re.
l l  faut enfin mettre en avant le Pègue gallo-
romain qui joua un rô ledeci te  prrnc ipa led 'une
entité administrative à part ir du l" '  s. après.
J .  C. ,  probablement  en l ien avec [a  capi ta le
voconce de Vasio (Vaison-La-Romaine) .  Dans
ce cadre. dans le vi l lase. ont éie récemment
découverts de rares fours de verriers.

QtWuréu archéologique du Pègue, 2 rue du Danjon, Le Pègue

Horoires d'ouverture du musée (avec visite guidée) :

, De juin à octobre : tous les jours de 14 h à JB h
souf les lundi et mordi

Téléphone : 04 75 53 68 21.
M o i I : m u seed u peg u e26@g mo i Lco m
Site : https://sites.g oo g I e.co m /si te/ m u see d u peg u e/

Ê
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@ Pse uclo-i on i en ne d éco r
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L'or igine du château de Vérone est at testée à l2ube du Xl l lu siècle. l l  a
sans doute été bât i  sur lêmplacement d'une vi l la romaine datant du
l ' '  s iècle.  Les seigneurs de Vérone f  urent seigneurs ou coseigneurs de
Vinsobres. Leurs histoires sont entremêlées au f i l  des siècles.
Les Vérone, puis les Moreau de Vérone et les Bonnaud d'Archimbaud
ont marqué le château de quelques personnal i tés histor iques.

, t iu

-
Gravure du chôteou
de Verone

a voie romaine qui rel ie Orange etVaison à Die
suit la val[ée de ['Eygues. Les traces et vestiges
romains y sont nombreux. Vil las, l ieux de
culte, tombes, urnes funéraires, sarcophages
ont  été mis à ior r r  lors  dps for i l les ot r i  se
sont succédées. Aubres, Condorcet, Curnier,
Mirabe[, Nyons ont I ivré quantité d'objets et
de vestiges que ['on trouve dans les musées
d'archéologie de [a région. Une série de vi l las
et de tombes sont recensées à Saint-Maurice-
su r-Eygues.

A Vinsobres, La cave du Prieuré expose un
grand bas-rel ief en pierre du 1" siècle après
J.-C. représentant Junon Reine et Minerve-
Athéna, ainsi qu'un fût de colonne.
<Vinsobres connût  dans la  pér iode Gat lo-
Romaine une grande prospérité, écrivent
André Mailhet et E. Flavien-Girard dans
leur ouvrage sur Vinsobresl. Sur le versant
méridionaI des Côtes, abrité du mistra[,
et notamment autour des fermes de La
Touche, l 'armée romaine et les armées

W



all iees ou fédérées organiserent non loin de
l o r r r  o : r n i q , n n  d o  \ / a i c r.__.  o_.  ._ ,_fn oes camps oe repos,
hôni tar rx  et  nrérrpnlor i r rms norr r  les l ro lnes
fatiguées >.

C'est  nrobahlement  sur  ies ru ines d 'une de
ces vi[[as que le château de Vérone a éte édif ié,
en contrebas de Vinsobres, et à proximilé
immédiate de La Touche. Plusieurs indices
concordent. Su r Le site a été découvert, en 1970,
un net i t  sarconhape de o ier re contenanl  l rne
urne funéraire en verre à couvercle de plomb.
Elle renfermait des fragments de crémation
d 'un  ne l  i l  en fan t  D 'a r r l r es  qa rconhaoeq

avaient déjà éte exhumés à Vinsobres. fun
d 'ent re eux contenai t  une p laque de p lomb
n o r f a n t  I ' i n q r r i n t i n n  T h é r : n i r r q  n r r i  6 l p 1 7 r i i
H v r  L o r  r (  r  i l  r J L r  r v L r v r  |  |  |  r L r u y r u J  v u t  u L V c l L

att irer nombre d'archéotogues, intr igués.
A n r è q  n l 1 ç .  d ' r r n  c i À r l n  . l ^  c r ' r n t n c  . ^ . 1 ' , . ,,  . r , - ,  r . - -  -  - , .  - , - - .e  oe savanles analyses,
cette inscriot ion fût déterminée comme étant
le  nom de [ 'ar t isan p lombier  qu i  avar t  réa l ise
r a + + ^  ^ l - ^ , , ^  , - l ^ - + ; ^ ; \ ê  à  t t n  q . a r a - n n h : O p  d oL C L L c  P l d V U t r  U t j ) L l l  I t : L  u  u r  I  J u r L v y r  r u S L  U t j

plomb dont  l 'usage éta i t  répandu en Gaule au
l l l "  s i ècLe .

F n  l  Q R R  F r p d d y  J 6 p À a r  r r 7  n n " r  l ' n r - . . i ,, _ , r u e u r ' ,  p o u r  t o c c a s t o n
archéo lopue e f fec t r re  cue lc l res  <  séances
r ' l a  r a n Â r a o o *  n r r i  r Â r r À l n a l  - l t  ^ r A . ^ ^ . ^  À ^u ç  r c p c r o É E / ,  g u r  r c v c r t r r  t L  \ (  r d  p t g ) u i l L c  u c

très nombreux débris de tui les plates et de
quelques fragments de poteries attestant
l ' a n c i e n n p t é  d ' n c r ^ r r n a t i n n  >  l l  t r n r r v o  d ' at  q l l l l L l l l l ç L ç  U  V L U U P u L r v r r  - .  U C

nombrer rx  f rapments  de  o lomb.  e l  t rouve
| " . - ' ' ' v ,

aussi  oLre loues n ièces de monnaies romaines
datant des années 2681375'.

Deux ans ptus tard,  i l  ent reprend d 'aut res
recherches t rorve d 'ar r t res monnaies n lus
anciennes.  Mais  sur tout ,  iL  écr i t  dans son
rapport : < J'a i tro uve o ussi beo ucou p de débris
rlc nlomh fondrr e c melnl servoit .qtrtottl (en

J u '  ( v u c  
I

dehors de certoines conolisotions) à sceller
des pierres Loillées d'edifices importonts. Aussi
je suppose que nous pourrtons noustrouver ici
non no s cn nresenr^c r1' g n ci metière mois d' u ne
O1OSSC hnh i fO t iOn  aOcç t  t a  Da t  t r n t  t n i  r acc t  t g7

Porcp nt  te i 'n i  f  rnt  t t ré ar  rcc i  dpc cnat  t i l lo .r  u r L L  Y u ç  J  u t  L t v u v r  u u J J /  U L J  L v v u i l l g J

r l 'h t t î f  rp pn f  rà< arnnda nt  tnnf i fé êf  ot tê )  çp++au  t t u t L t  L  L , /  L / L J  y t w t t w L  y u u , , r , ! u  ç (  v u u ,  u  L L L L t j

énnnr rp  i l  < 'nn iccn i f  r1 ' r  rn  n rnr l t  t i l  l ràc  rhar  o rL y v u u . ,  t t  )  v v t J J u t L  u  u t t  p t  v u u l L  U L J  L r r L /  c r

très opprecié des notobles romoins (ou gollo-
romains) qui ovoient les moyens de s'offrir
poreil luxe r. < ll opporoît donc, comme vous
le disiez, qu'ily ovoit une villo romoine non loirr
de votre maison. J'espère que le hosord des
tracteurs vous romènero à lo surfoce d'outres
témoignoges de cefte quctlite >, note u n expert
du CNRS venu au château.

Sur le domaine, un ex-voto romain gravé
srr r  une n ier re remnlovée dans un lavoi r  al " ' . ' , . '

été mis au jour  par  Danie l  Pél iss ier ,  un des
propriétaires du château de Vérone.

La chapel le  du château cont ient  auss i  une
m n q : l n r r o  d e  I  1  t - n 2  6 1  r + Â n  r l r r  l l ê  c i À r l n  r n r ', . , ___ , .1_ '  ' .  '  Ja lee  ou  i l -  s tec te  ap res
J.-C., qui provient de Vaison et a été trans-
portée en 1768 par N/art in-Joseph-Bruno
[4oreau deVérone sur leque[ nous reviendrons
plus lo in .

^
lJrne funéraire

1 / André MaiLhet, Eugène tlavien-Girard, Vinsobres histoire type d'une Eglise Réformée rurale dauphinoise, Biau Frères, [.4arseil le 1951.
2 / Cinéaste-conférencier à < Connaissance du Monde >, auteur de nombreux ouvrages, dont notamment ( Nyons, Mémoires de lAygues,, éditions

Ba rtétémy, Avignon, 2001.
3 / Archives du château de Vérone, courriers à madame Pélissier, avri[ 19BB et février 1990.
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Nous possédons peu -pour ne pas dire pas-
de document sur l 'époque postérieure à la
chLt te  de l 'Fmnire Romain.  Les invasions'  - " ' H " -  '

barbares du V" siècte ont ravagé la Provence.
Les sarrasins leur ont succédé au Vll l" siècle et
auraient détruit Le couvent de Saint-Césaire
près de Nyons dans Les années 736-7394.
Au début  du Xl l "  s ièc le,  [e  nom de Vinsobres
apparaît dans les documents de l 'époque.
En 1137-1139,  un <Monsieur  de Vinsobres>
est cités comme appartenant au chapitre des
chanoines de Vaison.
En II44, L'empereur Conrad l l  confirme à
l ' a r rhpvênr  ro  d 'Ar loq ses possessrons sur
Nyons et Vinsobres. Frédéric 1u' confirmera
les possessions de Raymond d ,Arles sur Nyons
et Vinsobres en 11646. En 1167, les noms de
R.de Vinsobres et de N.de Vinsobres sont
cités dans le cartulaire de [a Commanderie de
Richerenches. En 1182, [e nom du vi l lage est
attesté sous la forme Vizobris.

En 1254, Pierre de Vérone, apparaît en quali té
de <damoiseau)7,  t i t re  donné à un jeune
genti lhomme qui n'était pas encore reçu
chevalier. En I274, Les châteaux de N/irabel,
Nyons et Vinsobres (probablement construit
pt entrotonr r n:r loc de VéfOne) B Se tfOlvent

provisoirement ptacés sous la suzeraineté
papale.

l't !.-l'll:f'- 
r '3

, 1, .,.*'

< Aux Vérone, Vinsobres dût beaucoup,
puisqu' i l  leur dût ses solides remparts - les
remparts, dont l'existence est signalée dès
1274, annonçaient une place très forte, avec
pont-levis et fortifications au XV" et XVI'siècle-
à ta conservation desquels cette famille
consacra une activité vigitante jusqu'à la mort

de Raymond deVérone, seigneu rdeVinsobres,
tué à la batai l le de VerneuiL le 17 août 1424 ,e.
Henri de Sassenage, gouverneur du Dauphiné
sous Charles Vl, avait conduit à cette batai lLe,
sur [ 'ordre de Char"tes Vll ,  [ 'arr ière- ban du
Dauphiné, composé de 1000 genti lshommes.
300 furent tués dont Raymond de Vérone, et
Henri de Sassenage à ta tête de ses troupes.

les remnarls de Vinsobres furent détruits -
comme [a citade[[e de Nyons, les châteaux
de Condorcet, de Mirabel, etc.- en 1633 sur
ordre de RicheIieu qui voulait affaibl ir les
puissances mit i taires régionales après les
guerres de retigion. C'est ainsi que disparurent
la Tour de Vérone, une part ie importante des
anciens remparts et < les murail tes nord,
depuis [a maison de M. de Vérone jusqu'à cel le
de Julien et de Pradier > 10.

Au Xùl" siècle, [a vigne et l 'ol ivier étaient
cult ivés à Vinsobres. En 1700, on dénombrait
208 hectares de vigne < qui produisent du très
bon vin ,.

La sénéalosie de la famil le Vérone montre- "  b " '

qu'i ls f irent un grand nombre d'alLiances avec
les famil les nobles des Baronnies, comme les
Montauban et les Castel lane, et qu' i ls furent
seigneurs de divers I ieux.

Du Xll l '  siècle à la Révotution, les seigneurs
de Vérone furent [e plus souvent coseigneurs
de Vinsobres où une tour porte leur nom.
Presque tous les Vérone ont habité [e château.
Les successions étant patrimoniales entre
ces famiLles, on trouve encore des Vérone au
château jusqu'en 1628 11.

À la famil le Vérone succéda les Moreau, qui
reprirent [e t i tre de Vérone vers1720, puis celui
des Bonnaud dArchimbaud en 1795.

4 / Camitle Bréchet, Pages d'histoire nyonsaise, Plein-Cintre éditions, Tauligna n,1972.Page22.
5 / Regeste Dauphinois pubtiés par Ulysse Chevatiercol 699, n'4179.
6/VinsobreE,un vil lage entre Provence et Dauphiné, Jacques Mélen, Jean-François Meltz, René Treuil, Commune de Vinsobres et Cardère

éditeur,2015.
7 / Regeste Dauphinois publiés par Ulysse Chevalieç col 554, n'90B.
B / Guy Attard, Dictionnaire du Dauphiné, Grenoble 1864.
9 / A. Lacroix, Histoire de l'arrondissement de lrlyons.
10 / Brun-Durand, Dictionnaire biographique de la Dôme.
11//Brun-Durand, Dictionnaire biographique de la Drôme.
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tES MOREAU DE VÉRONE

Le premier N/oreau identif ié, Ctaude, était
fermier  du se isnerr r  de Saint  Chr ls toI  en
153512.  Denis  Nloreau,  son pet i t - f i ls ,  prend
Les armes pour  Le par t l  huguenot  vers la  f in
À ^ .  À ^  . ^ r ' g i o n  H o m m p  d  a r r - . eU ç )  6 u r l  l C )  U C  l f  l l b r v r  r .  r  r v r  |  i l  |  ' !  u  u '  I

r - ^ .  |  ; ^  d e  I e s d i p r , i e r e s  : l  e s tU d l  )  t d  L U l l l P d Ë l  l l C  u L  L \  J u r S u r L ,  L J ,  |  \

r . a n i l : i n o  d p  l :  o : r n i . . n n  n r r i c  o ô r \ / ê r n o r  r r  d ^b- ,  , , jOn  pU lS  gOUVerneUr  ue
Ç O r r e q  . d O r i e n t r p  n l : r ^  À n  c t  t r a + Â  ^ r ^ l ^ c r  l n i ô
J L r  L J  u L v L r r u L  V I U L C  U t j  J U I \ : - L t j  P l U t ç ) L d l  L l ]

en 1576- de 1597 à 1620. l l  epousa en 1599
Fl isabeth de Saint -Ferreol .  l I  fu t  anobl i  par
Henrr  lV.  Gui l laume de Saint  Ferréo[ ,  min is t re
protestant, qui reside à Vinsobres, y f i t
const ru i re  [e  lempte en 1597 tn 1623.  Denis
Moreau est  nommé consul  protestant  de
Vi nsobres.

< La communauté conteste aussr  l 'enr ich is
- ^ #  - - t s  -  , ^ . . i ^ .  , . 1  ^  - ê r t  : i n q  r , r r , f a i n p c ,  d n n t) c l l l c l l L  Ë u ç l l  c l  u g  L C .  L c i l  r J  L c /  L o i l  r c J .  u u

l e  c a n i l a i n e  M o r e a u .  a c o r i e r e r r r  d e  l a  l e r r e( \  L u v ' r u ,  L u v r  u L Y v r '

de Vérone,  devenu seigneur  de Vinsobres,
mais déc laré notable de Nyons pour  une par t
d heriLape ". raooorte louvrape Vinsobtes. un"  " ' " ' " b '  ' ' - r r "  "  - t ) ' '

villoge entre Provertce et Douphrné. Cepen-
^ ' "  rs  orec isenL cue Char tesu d '  r L .  P t u )  c u r )  > u u r L L -  r  _ , . _ _ . . -  : . .

À 4^ / ,_ '  ^^ ' ; l  f i l s  de  Den is  u  accu i tl v l u l t - d u .  d V L ' L d t ,  P r l l .  - - : ,

La ter re de Vérone sur  Vinsobres , r ] .  En 1719,
Charles l ' /oreau est seigneur de Verone et

Y

P'runo Moreat  c ie l ,êr , r ' ' ,

Y

Le chôteou de Verone

r" ç- i.-{Ê I

12 /  V insobres ,  un  v i l lage  en t re  Provence e t  Dauph ine .

13  /  Not ice  sur  Moreau de  Vérone,  Bu l le i in  de  la  s té  de  s ta t i s t ique  e t  d 'a rcheo log ie  de  la  Drôme,  1837

2T



I
Morquis dArchimboud

14lVinsobres, un vi[[age entre Provence et Dauphiné.
15 / Vinsobres, un Village entre Provence et Daùphiné.

coseigneur de Vinsobres. ll fût greffier en chef
du Parlement de Grenoble, puis secrétaire
du roi en 1742. C'est à cette époque que les
Moreau reprirent le t i tre de Vérone et
devinrent les Moreau de Vérone.

I  e  net i t  f i ls  de Char les Denis  t ro is ième duv ! |  | | J ,

nom, achète [a charge de vibail l i  du Buis en
1703 -charge que la familte occupe jusqu'en
1759. Denis se marie en 1735 avec Jeanne
Marie de Grangeat. De leur union naquît en
1739 N/art in-Joseph-Bruno qui devait devenir
le plus célèbre seigneurdu château deVérone.
Nrr .  ^ , .  ̂ ' , .4+^^, .  ' ^  .3  ianv iers  1739.  Mart in-l \ c  d u  L t  t d L c d u  t ï =  L (  ,

Joseph-Bruno Moreau de Vérone acquit
très jeune une forte culture des u chefs
-d'ceuvre littéraires de l'antiouité > et des
historiens lat insla qui [ui donnèrent le goût de
[ 'archéologie dans un environnement r iche de
vestiges de l 'occupation romaine. l t  éntreprît
nombre de fouil les à Vaison et à Saint-
Paul-Trois-Châteaux. l l  découvrit  beaucoup
d'objets archéologiques qu' i I  col lectionnât
dans son château de Vérone, et que < sovons
et ortistes s'empressoient de venir visiter >.
La numismatioue fut aussi une de ses
passions, et [e catalogue qu' i I  en dressa était
d'une grande richesse.

Au cours de ['été 1768, it découvrit à Vaison
une mosaique romaine du l l "  s ièc le qu ' i l
fit promptement transporter -o grôce à lo
polifesse de M. le morquis de Toulignon, dons
le fond de oui il ehif r>rs et noser comme
n a v e m e n t  d e  l a  c h ^ ^ ^ l l ^  ! , ,  - l - ^ + ^ - , ,  d eH q v L r  r r ! r  r L  u L  r q  r r  r c v c i l g  u u  L l  l d L E o u  '

Vérone. Henri Lavagne d'Ortigue, spéciatiste
de [a  mosaïque romaine au C.N.R.S.  en publ ia
la description dans le Recueil générol des
mosoiques de lo Goule romaine. Mesurant
environ 11 ff i ' ,  el le présente un décor
péométricrrre ei vépétal uninrre en qon
genre. Jamais restaurée en dépit de diverses
init iat ives, la mosaique n'est pas accessible au
publ ic .
Avocat au Parlement de Paris, puis conseil ter
au Parlement de Grenoble Bruno N4oreau
de Vérone achète en 1778 une charge de
nrés,idpnt en la Chambre des Comotes du
Dauphiné,  auprès de François  Dauphin de
Verna. orésident de la dite corrrs l l  v siépera
de 1779 à 1789.

Après la suppression des partements, en 1790,
i[  se retira au château de Vérone. l l  étendit
ses recherches à l 'histoire du Dauphiné, et
laissa derrière lui un grand nombre de travaux
(24 vo l r rmes dont  4 norr r  le  cata losr  re  des
livres de sa bibl iothèque), dont un Mémoire
sur 1es Voconces pubtié par le Bu[[etin de ta
Société de Statist ique et Archéologique de ta
Drôme en 1837.
; .A sa mort, en 1795, sans hérit ier direct, i l  laissa
ses biens à son neveu, [e marquis Charles-
Louis-Alphonse de Bonnaud dArchimbaud,
memt-lre du conseil  peneral de la Drôme r-rui
^ , , - ; +  A ^ ^ ,  , - A  - ^  - r L : - À - ^  a ^ + r . ^ . i "ava l l  epouse sa  sæur ,  Inerese-LaLnerne
Moreau de Vérone, en 1764.

D'ARCfilMBAUD

Joseph-Alphonse de Bonnaud d'Archimbaud,
f i ls du précédent, a laissé quetques traces
dans [ 'h is to i re .  Né en I767,1fût  capi ta ine de
frésate -et fait  chevalier de Saint I  orr is- nuis
maire de Bédoin.

A Bédoin, un terrible drarne se déroula pen-
dant [a Révolution. L arbre de [a l iberté,
planté en 1792, fût déterré et mis à [a fosse
commune [e 2 mai 1794. Les aff iches de la
Convention ont été arrachées et oiétinées.
Déclarée contre-révolut ionnai re.  Ia  v i l le
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devient < Bédoin I ' infâme >. Maignet, proche
de Robespierre, vient à Bédoin avec une
guil lot ine et 3 bourreaux. 63 habitants sont
condamnés à mort et exécutés. Émigré,
Joseph-Alphonse s'est soustrait aux pour-
suites de la justice révolutionnaire. l I  est
déclaré hors-[a-[oi.
À son retour, il devient, en 1815, sous [a
Seconde Restauration, député de Vaucluse
dans la < Chambre introuvable >, siégeant
avec les ultras. Joseph-Alphonse décède en
1857, à 90 ans, au château deVérone.

En 1882, Ia dernière représentante de ta
famil le Moreau de Vérone éoousa Gabrier
Démians qui fut autorisé, par décret, à porter
le nom de Bonnaud dArchimbaud.

l ls vendirent le château et [e domaine
de Vérone à Claude Pélissier, industriel
stéphanois, le 17 février 1919. Lacte a été
enregistré en l'étude de maître Giraud, notaire
à Nvons.

L'abbé Vincent, dsns sa notice historique sur Nyons
(réédition 1990 p.7) dit :
Ies << romoins érigèrent Nyons en colonie ou du
moins en stotion militoire confiée à des vété-
rons >> et iI cite o une inscription tumuloire dé-
couverte ily o plusieurs onnées dont lo teneur
suppose une ville municipe >. Cette attribu-
t ion est recti f iée par André Lacroix (Nyons,
in  < [ 'ar rondissement  de Nyons >,  p .  15 de [a

,.réédition Lacour de 197ô)',{i"inscription citée, .,
par Abel Vincent provient de Nyon en Suisse

et non pas de Nyons (France). André Mail-
het et E. Flavien-Girard l 'auront-i ls recooiée
chez Vincent, puis les auteurs de I 'ouvrage
< Vinsobres un v i l lage entre. . . ,  (p .66)  t 'au-
raient recopiée en [ 'adaptant à Vinsobres.
l I  n 'y  a ,  à  ma connaissance aucun vest ige
archéologique connu actuel lement ,  que
.ce soit à N;rons ou à Vinsobres qui puisge
confirmer [ 'aff irmation de Vincent. :

I
s

Claude Petissier, industriel stéphanois et son
épouse Marthe font l 'acquisit ion du château
de Vérone en 1919. Durant 50 ans leur famil le
aimera s'y retrouver pour les vacances,
Vinsobres étant relativement proche de
leur vi l le de résidence, tout en ayant déjà te
charme de [a Provence. ,,:

Claude naît près de Saint-Étienne en 1881. Fits
de mineur, i I  est orphetin de père à 11 ans. l l
est alors étevé par sa mère qui est couturière.
Muni du cert i f icat d'études, i I  apprend alors
le métier de tourneur, fraiseur, ajusteul
puis devient contremaître dans [ ' industrie
mécanique du cycle, une spécial i té de la vi l le.
l ly crée ensuite, en 1909, à 28 ans, une usine
de fabrication de moyeux de vélo. lI déposera
de nombreux brevets et son entreorise sera
une des premières de son secteur durant
olusieurs décennies.

Ses deux f i ls, Jean, né
en 1908 et Raymond, né
en 1917, [e secondent
puis lui succèdent dans
la direction de l 'usine
jusqu'à sa fermeture au
début des années 1960.

Lexploitat ion du do-
maine de Vérone se fera
longtemps par des mé-
tayers, la famille résidant
toujou rs à Saint-Etienne.
Cependant, CIaude et
ses f i ls suivent de orès
les plantations de vignes
et de vergers (pommiérs,
abricotiers) qu' i ls déve-
loppent surtout à part ir
des années 1950/60.

-

Cloude Pelissier
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D'orgent 0u lévrier couront
d a  n r t a t , l a  r a l l a t a  a f  h n t  t r l a

d argent

Anrès  la  mor t  de  son nère  en  l969 Ravmond' . " j . ,  , " ,

s' insta[[e définit ivement à Vérone en 1970
avec sa femme Simone,  f i l le  d 'un négociant
vinif icateur instal lé à Tulette. l I  l 'a connue
! , , - ^ ^ F  r ' ^ - - ,  ̂ - + i ^ ^  a l l e m a n d e  a l o r s  o r t ' i Iu u r d r L  t U L L U P d L l u l l  a i l ç r r r o r u c ,  c r u r J  \ - . l L . r

était venu à Vinsobres travai[[er comme
2 . r f l . r  i l Î ô r  r r  2 1 r n  . l  ô . n a n D e r  a l j  \  l (  )  \ o n  l r e r e' " | , t . . ,
r ^ ^ -  ^ É { ; - ; ^ "  A ^  " ^ .  ̂ " , , ^  ; + - ; +  - l ^ . -  ^ . ; - ^ ^ ^ iJedr r ,  o i l iL re r  ue  re5erve ,  e la l I  a to [s  p Isonn ler
A ^  ^ , , ^ " , ^  ̂ ^  ^  r , . - l p n e  d e n U i s  l a  d e f a i t eU g  

S U g l  
l g  q l  I  n l l ç l l l O € ) r  r L  u ! V u r J  ( u  u ! r u l

de 1940.

Aorès [a mort de Jean en 1982 et cel le de
Ravmond en 1986 leurs f i ls  N4lchel  e t  Danie l' . - - r ' , , ' ,

o À r o n t  l c  d n m : i n o  l n d i r o r ^ r o m o n t  n ô r  r r  I ^
Ë L r ! r  

r L  r !  u v r  I  r u i l  r L .  l {  l u l l c L L ç l  I  l g r  l L  
v u u l  

l g

oremier .  ch i rurs ien dent is te dans [e  Gard.
r ' ' i i " - ' ,

a l o r s  c r  r e  D a n i e l  d é i à  i n s t a l l é  c o m m e v i p n e r o n' ' t f ' ' ' ' .

récol tant  à  Mirabe[-aux-Baronnies,  d i r ige les

d e u x  e x o l o t i a t i o n s  o o r t r  l e s  r é t t n i r  c r , e l n r t 3 5
: n n é p q .  n l t r c .  r : r d  I  o  v i o n n h l o  e ç . t  r o n n .  r v o l o

. r ^ .  ̂ l ; , , ^ . ^ , ^ -  . ^ ^ *  " ^ r I an teeS .u E )  u i l v t r r d r g )  ) u t  r L  t c l -

tn  2018,  un s iec le après I 'acquis i t ion d-
domaine par  leurs arr ieres grands parents,
r ^ - ^  D " i - ^  l ^  Ê i l .  , - 1 ^  N , 1 ; ^ A ^ l  a - l ^ , i ^ l  ^ +  ^ . - l . i ^ ,J e d r r - D r r L e  r e  r r s  u e  v r l C n e t ,  b a D f l e t  e I  A O I e 1 ,

les  [ i ls  de Danie l  se sont  associés norr r  creel
une nouvel le  cave au château af in  de v in i f ier
et commercral iser directement leur récolte,
sous une marque heritée du Moyen Âge : le
blason des ChevaLiers de Vérone : < D'arsent" - . t r "

a t r  l â r r r i o r  r n r  r r l n i  r ] o  o '  ' o '  r l a  r n l l a f n  n r  h n " r l ÀC U  L C V I  I C I  L U U I C I  I L  U C  Ë U g U I C ,  L U I I C T C  C I  U \ J U L I E

d 'a rsent  >  Ce lévr ie r  svmbole  de  f ide l i te
les accomnasne donc dans cette nouvelLe
ênt rênnç ,ê  .

Ê
Morthe et Claude Pelissier

\ DEBORDEMENTS DE L'EYGUES

Entre 1760 et7774, de nombreux travaux sont effectués par Denis Moreau de Vérone sur [e
domaine, pour réparer les bords de l 'Eygues.
< Au commencement de 1760, état de ce qui est éporgné ou utilement employé, dont répara-
tions à Vérone, rivière, bôtiment, fontoine,7l00 livres >

< En réparation en 1766 contre la rivière à Vérone, fantaine... En 1769 en réporations contre
l'Eygues, 1200 livres... En 1770 les réparations contre la rivière ou plontotion de soules ou défri-
chement pour le pré et pour une gronde vigne ou haut du verger s'élèvent à 1000 livres >.

< ...trois inondations considérables, Ltne en novembre 7773, deux en 1774 ont réduit de
50 pos lo réparotion longue de 150 que j'en oy fdit en 7774, et une nouvelle pour remplocer
celle emportée en février 1776 >.

Extraits du livre de roison de Denis Moreau. AD Voucluse. E DEMIANS 33.
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Un mariage à la chapelle
Le 27 février 7764, j'ay morié ma fille aynée ovec Louis Alfonse de Bonaud dArchimboud de lo
ville de Pertuisen Provence...

< Le mariage a été beny dons mo chapelle de Vérone par M. Pompée de Bonaud, oncle poternel
de l'époux que /es /es mémoires que j'oy pris ont dit riche de 4000 livres de rente et biens à Pertuis,
à Bédoin et 24000 livres en copitaux. . . >

Extra it d u Iivre de raison à !'usoge de Denis Moreau, seigneur de Vérone vibaillif du Buis.
AD Vaucluse, E DEMIANS 33

La bénédiction de la chapelle
Le 7 octobre 7772, commission de Charles François de Pellissrer de Saint-Férréol, évèque de
Vaison à la suite des u représentations qui (tui a) été faites de [a part de Messire de Moreau de
Vérone, coseigneur de Vinsobres o.

<L'évèque donne une commission ou curé de Vinsobres de visiter lo chopelle rurole que ledit
seigneurdeVéroneofaitconstruireàsonchâteoudeVéroneetétonttrouvé dansunétatdécent,
il commet le sieur Gleise lo bénédiction de la même chapelle que nous opprouvons pour trois ans,
nous réservont de l'opprouver de nouveou à la fin dudit tems en la faisant visiter pour qu'elle
soit consocrée dons un état décent suivont Io coutume du diocèse à la condition que ladite
chopelle sera suffisomment dotée pour son honnete entretien, que le sacrement de mariage et le
St-Viatique n'y seront point odministré sons notre permission.. .>

Le 9 actobre 7772, procès verbat de [a bénédiction de ta chapette du château de Vérone par Jean
Gleyze curé vicaire de Vinsobres.
< /Vous nous serions tronsportés oudit chôteou oit nous sommes orrivés por Io porte située ou
couchont ou est un porterre et près de cette porte est lo chopelle dont lo porte est ovec deux pilostres
en pierre de toille de I'ordre ionique couronée d'un orsichotreoux, d'une frise et corniche ou dessus
de lctquelle est une fenestre en æil de bæuf, les murs lotiront sont ornés des codres en moulure ou
hout desquels sont des feuillages sculptés outour du plofond ovec une corniche, et outre le grond
tobleoux de I'outelfait à tombeou représentont l'odorotion des moges, il y en o dix outres pieux dons
/esdites moulures tous à codres dorés, sur morchepied de I'outel est un topie de turquie, et oux deux
cotés deux qronds quéridons scu/pfés et dorés. . . ,

Extroitdulivrederoison àl'usogedeDenisMoreouseigneurdeVéronevibaillifduBuis.
AD Vaucluse 2 E DEMIANS 14

l
Détoil d'un motif prélevé
jusqu'aux limites du carré
Seules 1es bordures sont
déformées

-
lr i  le rlernr e<f mn,' l i f ic nnr

I 'nççpmhlnnp dp  nc f  r fç

f rnnmanlc rnrrnràac nnr
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a n c i e n n e  c h a p e l L e  d e  S a i n t - N / a r t i n - d e s
O r n c a u n  e s t ,  d e p u i s  l o r g t e n - p s .  i r ( o r p o r e e
d a  ns  des  ba t iments  apr ico tes .  La  re la t ion  d 'u  ne
v is i te  des  i ieux ,  en  1904,  par  L 'abbe Chavanet r
^ .  - - r t ^  ^ ^ , ,  - . 1  - r ^ ^  

1 , 1 i S  n O S t e . i p . t f e  S i p l * Cç L  L E l l q ,  I  W l  U - L - r .  r l , u  J  
V v

H.  P. r  son t  les  seu ls  documents  qu i  ,1ççp ly .n1

le  bâ t iment .  Aucune au i re  é tude n 'a  concerné
cette chapette qui reste bien ignoree des
soec ia l i sTes  de  l 'a r t  roman.  Grâce à  [ 'amab i l i té
de  \4adame Nl .  Bo ls ,  p ropr ie ta i re  de  la  fe rme
de Sa in t -Mar t in ,  nous  avons  pu  in te rven i r ,
à L'occasion de travaux de restructurat ion
d e s  h a t i n e n t s .  D o u r  f a i r e  ,  r n e  c a n n a p r e  d e
r e l e v n r  f  e l  o . r ^  ;  . ê r m i \  :  l . P  R p r o e r  d or q r q v l  ) .  \ r t t q - \  o  P q  r ,  r r  u  J ,  u \  ' 6 t r  u r

d r p q q p r  l o  o l . l n  e r  . t  a ô r  n e  p p  p  ê r , à l i o n  , l u

h l t i m p n t  r o l i o i o r  r u

I ' p l l r d e  d  l r t  c a r c o n h . r p e .  d e r o r r v p r r  n p n d a n L"  ' " r '  " b ' .  " '  '  r  " *

les  t ravaux,  e t  du bât i  subsis tant  a  permis de
^ . ;  ̂ ' , -  - .  r - -  - . r ;  . - . ^  - -  ̂ ê f  O O e :  r l . f o n o l o o i n l . e : .P  C L t ) Y r  1 r )  U  V U  ) C )  P  . .  o .  1 .

tE MUR NORD

Du soI  actueLvers Ie  sommel ,  nous voyons de
nettes differences : tout en bas, une zone de
construct ion c lass ique d 'env i ron 0,80 m de
hau ten  b locagc  (o  e r res  non  l a i  l ees  e t  ga lp t :
noyés dans du mort ier ) .  Au 'dessus,  un n ivea-
en p ier res de ta  i l  le  recta ngu Ia i  res est  Lu i  même
surmonté par  de ia  maçonner ie  de p ier res
ord inai res montrant  Les t races de p lusreur-s
chant iers  de construct ion.  Cet  examen permet
d 'env sager  déjà une première datat ion de
l 'éd i f ice.
'  r  ' ^ n ô  l .  n l r  .  h  , < c o  p 1  b l o c a p e  t o r r e s o o l t L. r u , v \ u o . . ' . P

t rès probablement  au massi f  de fondat ion
du hat lment  l 'e lars issement  de [a  route . t
provoqué [e décaissement  du r rur ,  révélar t
e t  Ia issant  a ins iv is ib les les fondat ions du mur
gout tereau nord.  Trente-quatre sepul turcs

se

Vue dc Tc,ttilitlnctn
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appar tenant  à une nécropole médiévale ont
été découvertes (pittées et detruites) lors de
ces travaux3. CelLes-ci composées de tui les,
si l 'on se f ie à la descrrption de la découverte,
pou rraient être très ancien nes et remonter aux
Vl l "  -  V l l l '  s ièc les.  Ceci  prouvant  la  présence
d'une nécropote, et très certainement d'un
l ieu de cu l te ,  dès Le Haut  Moyen Âge.  En p le in
accord avec l 'antiquité du toponyme.
La zone parementée en pierres de tai l le
rectanslt laires renosant sur cette fondation
appartient au bâtiment médiéva[, et enfin
le  sommet du mur montre p lus ieurs étapes
d'exhaussement et de restructurations des
bâtiments postérieures à La f in du lVoyen Âge
(XVl l "  XIX 's ièc les) .
Les  maçonner ies  méd iéva les  du  mur
gouttereau nord montrent [ 'ut i l isation de
pierres de tai l le rectangulaires de formes et
de dimensions assez variées. Certaines sont
al longées et étroites (0,38 x 0,10 m), d'autres
plus courtes et plus epaisses (0,52 x 0,22 m) ;
ce r ta ines  en f i n  d 'assez  g rande  ta i [ [ e
(0,47 x 0,33 m ou même 0,92 x 0,26 m).
L 'u t i l i sa t i on  e t  l ' agencemen t  de  te l s
matér iaux fu t  sur tout  [e  fa i t  des bât isseurs
médiévaux,  en par t icu l ier  vers Les Xl"  -  X l l l "
s iec les et  nr inc ina lement  dans le  Tr icast in  ou
dans les zones r iches en carr ières de ca lca i re.
Les bât iments de prest rges (cathedra les

de  Sa in t -PauL-T ro i s -Châ teaux ,  ég l i se  de
S a in t -  Rest i tu t  m o nt  re  nt  d  es b [o  cs
isomorphes aux d imensions t rès régul ières
(0,15 x 0,25 m généralement) offrant une
u niformité des parements de très bel aspect.
lc i  les moe[ [ons,  b ien ta i l [és,  mais  i r régul iers
da ns [eu rs d imensio ns, m ontrent u r ie
construct ion moi  ns so lgnée.
Un exanren at tent i f  montre que ce mur
présente un < repent i r ,  c 'est -à-d i re  qu ' i l
n 'est  pas rect i l rgne mars composé de deux
segments présentant un angle très ouvert

s i tué à peu près au mi l ieu de sa longueur .
Une  l i gne  de  sépara t i on  ve r t i ca le  es t
net tement  v is ib le  à cet  endro i t .  Un nouvel
examen du parement  du mur nord semble
met t re  en  év idence  une  o rgan isa t i on
légèrement différente des deux partres de ce
mur.  Les moel lons t rès a[ [ongés sont  moins
nombreux dans [a  par t ie  ouest .

-
Ponoramique du mur Nord
Limites de lo chapelle
oncienne surligné en bleu

l/Chavanet (Louis abbé), Soint Mortin des ormeaux, évêque de Saint-Poul-Trois-Chôteoux, notice historique, VaLence, 1904, ln-8" de 5t p,
impr i  mer ie Valent i  noise.

2l H.P.Visite de lo chapelle de Soint-Mortin-des-Ormeoux, Notes de l'abbé Louis Boisse, ADD : TO12l ds Bt.
3 / Découverte de tombes à [a chapette St-Martin, Valence, 1951, Bulletin de la Société d'Archéologie de la Drôme, tome LXXI p. 249.
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LE MUR PIGNON OUEST

l I  s 'ag i t  du mur p ignon de [a  chapel [e  romane.
Comme dans la  par t ie  ouest  du mur nord les
moellons rectangulaires sont bien présents
et semblent part iciper à deux périodes de
construction. La zone nord de cette façade
semble p lus homogène que la  par t ie  sud,  les
moe[[ons y sont assem b[és avec de f ins joints
de mortieç alors qu'au sud nous n'observons
pas ce I iant. Serait-ce [ ' indication d'une
reconstruction de la facade ? Les trous de

boulin y sont plus nombreux, [a construction
est  auss i  moins so ignée.  Notons auss i  qu ' i l
n'y a pas de traces de porche en façade, celui-
ci s'ouvrant couramment au sud pour éviter
les effets du mistral. Les vestiges d'une petite
fenêtre en plein cintre sont aussi visibles.
Comme cela est pratiqué dans les édif ices du
premier art roman, une seule pierre constitue
le l inteau de [a fenêtre. Ce va être L'un des
rares indices de datation de cet état. El le se
sltue dans l 'axe vert ical du pignon.
Au sommet, et de chaque côté les moellons
conservent encore la trace des rampants de
la toiture.
Nous rattacherons [a zone nord du pignon
et l 'ouest du mur nord à [a même tranche
de construction. La part ie sud de [a façade
montre une reprise diff ici te à caler dans le
temps. La zone est du gouttereau pourralt
appartenir à une seconde phase dans [e
Moyen Âge.
Les maçonneries médiévales subsistantes du
murgouttereau nord etdu pignon ouestsont
conservées dans leur plus grande total i té.
f a rrêt horizontaI des oierres de tai l le observé
sur  le  mur nord correspondant  à la  base de
[a toiture est souligné par une l igne de f ins
moe[[ons très al longés.
les derrx  nentes en escal ier  du n ipnonr b " '

en soulignent les rampants. L'édif ice est
donc conservé, à l 'ouest et au nord, dans
ses dimensions d'origine à l 'exception de
l 'a bside, tota lement détru i te.

Ê
Focode ouest

Dans l 'angle sud-ouest de cet ensemble B
existe [a trace d'un arcosoliuma tr iangulaire
actuefiement transféré dans le transept de
[ 'égl ise paroissiale Saint-Vincent.
Dans /'ensemble A, à ['est, seul [e mur nord
est en appareiI régulier. l l  est al[égé par deux
arcs de décharge eux même comblés par une
maçonnerie plus grossière d'âge inconnu.
Ces arcs de décharge sont séparés par un fort
massif rectangulaire contre lequel s'adosse
un p i l ier  Iu i -même en moef lons rectangu-
laires. La base de ce massif et de ce pit ier
repose sur un gros btoc (0,40 m x 0,40 m),

r
\ L'intérieur de Ia chapelle
I
1 ou NTvEAU DU REz-DE-cHAUssÉE

f  intérieur peut être divisé en deux ensembles
séparés par un mur de refend aveugle, au
niveau du repentir.
L'ensemble B, à l'ouest, comporte deux
pièces séparées par un mur de refend percé
d'une porte. Les murs nord, ouest et sud y
sont en moyen appareil  régulier et parfaite-
ment apparei[[és. La base des murs repose
sur un petit  ressaut Iarge de 0,15 m. Le soI est
à 0.20 m en dessous.

4 /Arcosolium : tombe ou reliquaire en fôrme de niche dans un mur.
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mais cet te  base est  s i tuée o lus haut  oue [e
sol  actuel  montrant  a ins i  un décaissement
anc ien  du  so l .
Du côté sud l 'état init iaI a été détruit [ors de
l 'ouverture des portes et fenêtre actue[tes,
mais Chavanet  y  a observé [e  même appare i l
r ép r r l i e r . r re  s r r r  l e  mr r r  no rd .
L'ensemble occidentol 8, s'iI offre un pare-
ment  en  mo \ /en  anna re i l  ne r r t - ê t re  r rn  neu. ' , ' " - / - , ' " Y H " '

nlus résul ier .  ne montre nas d 'arcs de dé-
charge. Son sol est environ 50 cm en dessous
du n iveau pr imi t i f  de t 'ensemble A.
L'ensemble A est coupé en deux dans le
^^^^ . r^  r^  r -^ , ,+^, , -  . )ar  une dal le  de béton) Ë r J  u c  t d  | d u L c u t  l -

cr r i  ménase r rn  vas te  s ren ie r  dans  lec r r re l  lesY " " " " ' , b ' ' " ' " '

construct ions anciennes sont mieux conser-
vées On v dist inprre bien du côté nord te
L ^ , . +  ! ^ ^  ^ - ^ ^  ) ^  ! : ^ h : r O O <  n r r i  n , o n t  n : C  é t ÂI  l d U L  U t j )  d l L 5  U U  U U L I  r u r S r J  y u r  |  |  v r  r L  y u J  ! L Ë

comb[és.  Au-dessus cour t  une corn iche so-
brement moulurée en 1/+ de rond soulignant
le départ de [a voûte qui est conservée sur
presque un mètre de hauteur .

On retrouve les mêmes éléments du côté
sud : sommets des arcs de décharge, com-
blés sross ièrement .  moulure et  amorce de [a
voûte.

Restitution de l'abside+ Four à pain récent

_ I coupe Ns

Le mur de refend ouest  de ce grenier ,  qur
sénare les ensemhles A et  B parde dans sa
maçonnerie (nature différente de l 'enduit) le
t racé b ien v is ib le  de la  voûte en p le in-c in t re
pr imi t ive.

tE CHEVET

L'abbé Louis  Chavanet  semble l 'avo i r  vu
puisqu ' i l  en donne la  descr ip t ion (2,70 m
n n r r r  I ' h é m i r r r r l o )  l l  ^ ^ ^ ^ . - i +  r , , a a i  n a f + â _
V v u r  r  l l L r r i l u ) L r L / .  t r  O P V O I  d l L  O U ) J l  l l t j L L L

ment sur  Le cadastre de 1836.
l l  est détruit actuetlement en très grande
nar t ie  Serr l  sr rbs is te sur  deux mètres de [on-
sueur .  le  déoar t  nord montrant  le  début  de
[ 'ar rondi .  L 'anple nord-est  du bât iment  est* "  ' ô ' -  " " '
aussi détruit et montre [e bLocage interne du
mur gouttereau nord.

tE SARCOPHAGE

Au cours de t ravaux de réhabi l i ta t ion d 'une
pièce, les ouvriers ont décaissé le sol de / 'en-
semble A sur environ 0,30 mètre. Au centre
nord de la  n iècp est  aonanle d i rectement

I  Vl lLv l l l "s

I  X l " s

G  f i nX l l " , débu tX l l l " s

@ restitution des parties détruites

@ maçonnerie date incertaine

I maçonneriemoderne
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I
Sorcophoge

sous le  c iment  du so l  actuel ,  [a  cuve d 'un
sarcophage monolithique en calcaire. l l  n'y
avait oas de trace de couvercle. Les ouvriers
avaient consciencieusement vidé et nettoyé
L'intérieur. l ls assuraient qu' i l  n'y avait qqe de
la terre à l ' intérieur et ou'aucun ossement ne
s'y trouvait. Au cours des travaux plusieurs
fragments d'ossements humains avaient été
trouvés dans divers endroits de la oièce et re-
placés o de foÇon onotomique > dans [a cuve.
Le sarcophage apparaissait en place encore
engagé de 5 à 6 cm dans [a terre meuble du
so[. Une part ie du bord ouest avait été cassé
par [e marteau-piqueur. Son orientation est
sensi blement est/ouest.
l lest de forme trapézoïdale, étroit aux pieds,
plus Iarge à [a tête. L'épaisseur des parois est
de 12 cm. Longueur extérieure : 1,99 m, [ar-
geur extérieure aux pieds : 0,55 m ; [argeur à
la tête (partie cassée) :0,77 m.
À l ' intérieur, i l  présente u.n coussinet plat
ta i l [é  dans [a  p ier re,  épais  d 'env i ron 1 à 2 cm,
lui-même étant entai l lé Dar une cavité

céphaloïde circutaire à
fond plat. Le sommet
des parois latérales pré-
sente des traces de cas-
sures anciennes.

Sa forme en tranèze
étroit au niveau des
pieds rappetle les cuves

Q.ta partie anfilrieure
fdu sarcophageJ,

trapézoidale, possède un
coussinet faib le ment marq ue

entaillé d'une encoche
circulaire pour le crâne// :;,#ff;j:rJ:'.ii:

mAiS iCi lA préSence d'Un léger Y:'.t.'en bâtières peu
élevés. Ces cuves re-

aluéole céphaloide taillé dans rativement courantes

le coussinet, permettent de ::iJi"if:l;il:::5
placer la sépulture au)c sont, datées en géné-

ral des environs du Vl"
VIIt ou VIII' s,iècles > siècre. par contre ta

:  Drésence de cavités ou
logettes céphaloïdes n'est pas signa[ée dans
cette nécropole ne dépassant pas la fin du
Vl" siècle. Ces cavités sont présentes dans
les séputtures en cuve ou en coffre complet
dans des nécropoles plus récentes du Haut
Moyen Âge. C'est au couri de ta période ca-
rol ingienne que [ 'on rencontre le p[us grand
nombre de ces aménagements pour ta tête
des défunts, soit par calage de pierres, soit
par construction du coffre. Pour la région,
un peu ptus septentrionale, étudiée par
M. Colardel les,  i l  est  s ignalé une cuve mono-

l i thique trapézofda[e sans cavité céphaloide
à St-Jul ien-en-Genevois6 dans [a 1'" ou Ia 2u
église attr ibuée auxV"-Vllu s. Le même auteur
cite (p. 230-23I) dans [a chapelle St-Germain
à Llste-dAbeau un sarcophage composé de
21/z cuves. < Lo portie antérieure [du sorco-
phogel, tropézoidole, possêde un coussinet
foiblement morqué entoillé d'une encoche
circuloire pour le crône /./ mois ici lo présence
d'un léger alvéole cépholoi'de toillé dons
le coussinet, permet de plocer lo sépulture
oux Vll" ou Vlll" siècles >. Plus près de nous,
à Montbrison-sur-Lez (Drôme), J.-C. Mège
a étudié une nécropole comportant des
sarcophages monolithiques trapézoïdaux
datés du mil ieu et de la f in de [a oériode
mérovingienne.
Nous proposons donc une datation aux alen-
tours des Vll" - Vl l l" siècles. Datation propo-
sée par Ia seute typologie du coffre, les rela-
t ions stratigraphiques et l 'étude du contenu
n'ayant pas pu être faites.
Notons aussi que [e vocable de Saint-Mar-
t in oue [ 'on retrouve dans de nombreuses
aires funéraires pa[éochrétiennes est assez
ancien et< peutdoter de lo seconde portie du
l/" sièc/e et il continue à être utilisé duront tes
Vl" etVll" siècles r7.
Les ossements rassemblés dans [e coffre

I



anres  Son  ne t tovape  cômnôr ten t  l ec ,  r es fes

osseux  de  2  i nd i v idus  adu l tes  e t  d ' un  j eune
à d l r l ê  n r r i  o n 1  e f e  e l r r d i é s  n a r  m o n s i e U r

Y - ' " ' | ! J H U |

Ludovic  Cat tens,  chercheur  assocré au [abo-
ra to i re  de  na leo  na lho lop ie  de  I ' un i ve rs i t e
Rockefe l ler  Lvon 2.  Aucune Lésion t rauma-
t ique e i  ou pathologique macroscopique
décela b le.

Conc lus ion
r  ' - ^ - i ^ ^^^  - t  ^ ^^ i l ^  de  Sa in t_Ma f t i n_des_L d r r L t c | | c  L I o P C l l c

^ " * ^ - , , , .  À  T - , , r i ^ ^  ^ ^  m a i n t e n a n t t O t a L e m e n tw r  |  |  r c d u ^ ,  d  r d u i l Ë r  r d r  r ,

incorporee c jans la  ferme de Saint -Mart in ,
c i tee seulement  au debut  du XIV s iec le fa i t
nrê r \ / e  rne  nô r r ve l l e  fO iS  de  SOn  anC ienne té

venerable.
Sans se baser  sur  la  légende de St  Mart in ,
hr rnnthét inr re evônrrs  de Saint -Paul -Tro is-
Châteaux au Vl l "  s ièc le,  qu i  sera i t  venu
se retirer en ce lieu B, des découvertes
archéolopicr res o lus tanpih les at testentr ' - "
. . r ^  l ^  ̂ . ^ -^^ -^  A ; -  r rs  V l "  _  V l l "  s ièc les  d ,unu g  t d  P r c ) c r  r L c  u c )  L t ]

I ieu de cu l te  chrét ien.  Chapel le  funéra i re
r ' r r i  a r r .a ' t  cônqêr \ /ê  les  re l i c les  du  <  sn in7  ,
e r  d 'o r ,  n rov iendra ien f  der rx  f rapments  de
p i l ie rs  de  chance l  à  en t re lacs  e t  marn tenant
l r î  sarconhasp mono l i th ic rue  t ranézo lda l
a  encoche cepha lorde .  Ces  t ro is  e léments
datab les  de  la  f in  de  la  pér iode mérov ing ienne
et  de  la  ner iode caro l ins ienne v iennent
^ t 1 i - ^  ^ " . ^ ^  - ^ + i ^ , , i + ^
d r i l  |  r c r  ) u r I  d r r L r L l u r L C .

l es  i ombes  o robab lemen t  sous  tu r l es

D e n r r i s  i r r i n  ? 0 1 7  l p  s a r c o n h a p e  e s i  e n t r e o o s e

dans  Ia  sa [ [e  d 'exoos i t ron  de  Ia  commune  de
T - , , l i - ^ - ^  ^ , ,  : l  -  - ^ ; ^ i n t  U n  f r a p m e n t  d e  n i l i e rl d U l l è i l  l d l l U U  l l d  I C l U l r r L u r r r o 6 r  r r L r r L u L  l . / i l 1
, . 1 ^  ̂r ^ ^^ - ^ l  À  ^^ t s . ^ r rCS  n rOhah lemen l  rné\ l t j  L l  l d l l L t ; t  d  t j l l L l E t a r ç J ,  V r v u o u r L r r r ! r r L  r . l

rov ing ien,  qu i  prov ient  Lu i  auss i  de la  ferme
Saint -Mart in

détru i tes en 1951 lors  de [ 'aménagement  de
r^  -^ , ,+^ , - r^+^^+ ^"^Àabtement  de [a  mêmet d  l u u L g  u d t g r  r L  P r u u

epoq ue. C'est certa i  nement cet a ména gement
l e  l ons  du  mr r r  po r t t e rea r  no rd  c r i  a  dêpapé. -  . " , ' b

les fondations tel les que nous les voyons
a r r i o r r rd 'h r r i  I  a  n résepce  de  tombes  en  tu i i e
le  long du mur nord n 'a  r ien d 'é tonnant ,  on
- - i +  ^ , , ^  - ^ +  ^ - ^ l r r n m n n f  ^ - t  

" ^ - h ^ " - h A  
^ ^S d r L  q u e  L e L  e t r p t d L e i l l e r r L  e 5 L  t e L r l e r L l r e  p o u r

v instal ler les tombes. Elles sont dites o odJ  - _ . . " - '

o o u l r r m , .  s o u s  l a  p o r r l l e  n r r i  l o m h e  d r r  l o i l
d p  l ' é o l i q o- '  ' " ô " " - '
F n F i n  l :  r h : n o l l o  Ç 2 i n t  N l r r r  i n  n l l n  m Â m n- - i l  i l . . t v t d t U t I  e t t e - t t t e t  t t e  â

eté manifestement construrte sur [e même
emnlacemenl  en derrx  nhases l 'ensemhle
B es t  ce  c l t i  r es te  dp  Ia  n rem ie re  r ^hane lLe

romane, à deux travees, construite avec soin
au premier  âge roman (Xl"  s lèc le) .  Puis  au
second âge roman ( f in  Xl l "  -  début  X l l l "  ?)
l ^ . h ^ " ^ +  r l n  r n + + a  ^ / ^ 6 ; À r ^  - h - ^ ^ l l ^  -  Â r ^
L g  L r c v g L  u g  L c L L c  P r g r  r r g l g  L r  r d P g t t c  d  g r c

| é t r r  r i t  n n r r r  l : i q q o r  l .  ^ l - . ^  i  À ^ ' , -  r r a v Â,a place a ceux rravees
sr rnn lemenla i res  dor rb tan t  a ins i  Ia  sur face  de
ta nef ffi

chaDetle Saint Mârtin
Ouest Elévation intérieure nord de I'ensemble A

| | mur moderne cachant l'arc doubleau

mur mooerne

@IJ
5 m sarcophage

vers le chevet
----.------>

(D r vtrvttr.

@  f i n x t t " , d é b r t x t t r s

f ]  maçonneriemoderne

M maçonnerie
date incertaine

' -  -  - - - -  - - '  r e s t i t u t i o n
oes patrres

manquantes

A @!  corn icheen l /4derond

E Maçonner iededate
incertaine

Z Restitution des parties
détruites

E Maçonner iemoderne

5 / Colardetle (M icheL), Sépultures et troditions funéroires du V" ou XIl" s. op. J.-C. dons les Alpes Fronçoises du Nord,1983, Thèse pou r [e doctorat
de 3" cycLe, Université de Provence, Tomes 1 à 5.

6 /Co ta rde t tepT4 .
7 /Co ta rde t tep93 .
B /R ix te (Jean -C laude ) ,Mor t i ndesOrmeoux ,TauL ignan ,2015 ,dansnTau l i gnandeAàZ> ,p143 -145 ,co l l ec t i oncEmpre in tedesOnzeToursn .
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C'est à partir d'une monographte inédite de Jean Gutllot,
actuellement conservée dans les archives du musée

archéologique du Pègue (MAP), que nous reprenons,
pour analyse, l'ensemble des éléments disponibles
concernant un trésor,d'aurei, du
découvert sur la commune de
Vrgnes (Drôme) et répertoilé
trésors monétaires antieues de

Carte archéologique de la Gaule.

Haut-Empire romain,
Saint-Pantaléon-les-
dans /e Corous des
la France et dans la

-
Jean Guillot

ean Gui[[ot, industriel valréassien (1895-
1970) ,  qu i  se qual i f ia i t  lu i -même <d'amateur
d'Histoire >, a travai[[é avec passion sur
t 'Antiquité de l 'Enclave des Papes et de
sa région1. Érudit,  i t  f i t  de nombreuses
recherches sur [e terrain. Divers écrits en ont
résulté qui, pour certains, ne furent jamais
publiés et méritent d'être valorisés. Son
travaiI dactylographié, repris ici,  est int i tulé :
Les trouvoilles de monnoies ontiques ou Pègue
ef donsses environs. Son texte, de trois pages,
énumère diverses découvertes monétaires
faites au Pègue, à Valréas, Gri[[on, Taulignan,
Saint-Pantaléon ainsi ou'au Rocher des
Aures (commune de La Roche-Saint-Secret-
Béconne).

Parmi'cette liste de monnaies, toutes systé-
matiquement trouvées < individuettement>,
notre intérêt s'est porté sur sa description
d'un unique trésor d'oureidécouvert à Saint-
Panta[éon-[es-.Vignes (Drôme). À son su-
jet, ['auteur note: Soinf-Pontoléon. ]B ourei
de !'Empire ont été trouvés ovont lo Gronde
Guerre, por monsieur Roussin, dans une urne
enterrée dons so vigne, le long du vieux chemin
de Rousset Un certoin nombre ont été remis
ou docteur Urdy qui les offrit à des omis collec-
tionneurs. Nous sovons que ce lot comprenait
3 Othon, très rores ef très beoux. Nous ovons

vu en 1930 chez M, Roux, horloger à Volréos,
l'une des pièces de cette importonte trouvoille:
c'étoit un Néron ou revers de oRome ossise>.

Ce texte sera part ie[[ement repris dans son
travaiI principaI int i tu[é u Loppidum gaulois
des Aures et l'emplacement dAéria > (Ogam
1968) 2, sous la forme suivante : < Soint-
Pontaléon : très nombreuses monnoies dont
une importonte trouvoille de M. Roussin:
18 ourei de l'Empire (dont 3 Othon à fleur de
coin) enfouis dons une urne d'orgile (le tout,
dispersé)r.

Avant tout commentaire retati f  au premier
écrit  de Guil lot, nous présentons [e texte
pubtié de Jules Brochenin, qui fait  connaître,
en L927, l'existence de ce trésor dont ['intérêt,
par son contenu, se révèle << majeur> pour la
période ga[[o-romaine de cette zone. C'est ce
texte qui sera repris dans la Revue Drômoise
19853, le Corpus 19884, puis [a C.A.G. 265.
Nous y rajoutons deux autres mentions de
Brochenin, passées inaperçues, qui s'avèrent
liées aux découvertes faites en ce même lieu.

La principale source
Saint-Pantaléon, se

retative au <trésor de
trouve dans l'ouvrage

' ç
4
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de J.  Brochenin (1927)  in t i tu lé  < Saint -
Pa nta [éo n-les-Vi gnes, petite notice h isto ri q u e
e t  anecdo t i n r re>6  cu i  déc r i t  ( n  14 - . ] 5 )  [ a

trouvailLe du dépôt en ces termes ' .  <Lors
de lo constructton de la route de Saint-
Pontoléon o Rousse{, on découvrit à I'est du
vil looe. nrès lo Grond Grnnnc ttn \/n<p en' ' , ' " Y . , Y | ' J I v

nnfaria r^nfênnnf 1R nièr^Cç, f l 'Or Ottx Cff iOieS

de Néron, Golba, Othon (celle-ci très rore à
f lattr  r la r^ninn) l /ocnncien Tifr r< Dnmif ic-  - -  ' J / '  - - ' ' " ' ' J n '

efc. F//es étoient foutes très bien conservées.
M. Urdy en o encare une en so possession, du
règne de Neron, odmiroble de conservotion,
pf nrnrpnnnf dp cpffp t fOUVAil le r.

Brochen in .  sur  le  même thème s ipnaLe
" , b ' ' .

également en p. 13-14 :< lo trouvotlle, por notre
compotriote, Cypien Roussin, ou quortier
rlc lo Gronrl Gronoe dc nlttçicr rrç niàr^c< d'or

et de bronze romoines : lo dernière, trouvée
le l4 çenfcmhrc l9)2 étnit à I 'cff ioic is

Vesposien >.
Enfin, i l  reprend, en p. 12, la mention ancienne
de Louis-Antoine Barthélémy 18627, qui écrit ,
à nronos de Saint-Pantaléon : <(lne nièce
rl 'nr à I 'off inio r' la l/acnncian n ÂfÂ ramicr,  - , , ,y , -  - -  "  -5t rJ0s/et r  u eLe te i l i l 'e  o

M. Chopouton, oncien juge de poix à Grignon,
qui en o foit l'acquisition,.

DU TEXTE.. Ê .

Quetques éléments nouveaux apparaissent
dans ce document: 1" le trésor fut découvert
<ovont Io Gronde Guerrer;2' un lot de ces
monnaies a bien étéoremis, au docteur Urdy
qui les <offilt à des omis collectionneurs>;
3' I'oureus de Néron, au revers à la Rome
assise, a éte ( vu en 1930>,dans une collection
privée, n chez M. Roux, horloger à Valréos rB.

L.-A. Barthélémy signale, pour la première fois,
la découver[e, avant 1862, à Saint-Pantaléon,
d' rn oureus de VesDasien et [e deuxième
texte de Brochenin met en avant Ia trouvait le
t ^ . 4 ^ i - A ^ ^ ^ +  t ^  1  A  ^ c n t p m h r c  1 g ? 2 )  d , r  r n e\ v r t j L l J Ë l  l l t : l  l L  t t :  l . a  ) s v L ç r  t t w t ç  L J L L I  u  u l

autre monnaie (or  ou bronze?)  de ce même
empereur. Aucun l ien direct ne peut être établi
entre ces mon naies et [e trésor. L'u ne aya nt été
t rouvée sur  [a  commune p lus ieurs décennies
auparavant  et  [ 'aut re,  aux a lentours du
trésor, mais plusieurs années après. On peut
seulement noter clue trois éléments rel ient
ces 20 monnaies : leur métaf (au moins pour
les 19 premières), la commune de découverte
et leur caractère contemporain (frappes de [a
2"  par t ie  du l " '  s .  ap.  J . -C.) .

Les données fournies par Brochenin 1927
indiquent que la trouvail te a été faite olors de
lo construction de lo route de Soint-Pontoléon
â Roiiççcl à l 'cçf drt ui l lonp nrà< In Gronj

Gronge,. Les détai ls géographiques relati fs au
lieu de découverte semblent, pour leur part,
assurés pour L'auteur et confirmés par Guil lot.
|  , o n d r n i t  ( r r n o  V i o n e \  r . - : ^  - . 1 ^  t ^  1 - ^ ^ a  1 - ^ ^ -\ - . , -  . , ô , , , / ,  p res  oe  l a  b rano  b range ,
se s i tue sur  [a  commune de Saint -Panta[éon-
les-Vignes, aux abords du vieux chemin de
Rousset.
Gui [ lo tva dans ce sens en s ignaLant  également
cue  mons ieu r  Rouss in  a  découve r t  l esY - '

18 aure i  dans une urne,  enterrée dans sa
vigne, [e long du vieux chemin de Rousset.

Nos recherches sur la propriété de Cyprien
Roussin, avant [a Première Guerre mondiale,
permet tent  de s i tuer  p lus prec isément

û'ûzur (de gueuk:s)
au bounecu ù
dextre s'apprêtant
à décapiter saint
Pcntaléon agenouillé
et cantourné, le tout
d'arg,enl, fe saint
auréolé d'or.

1 / jean (-Paut) Gu iLlot, dont l ' init iale de la 2e pa rtie d u prénom ne figure que dans deux de ses trois publications officielles, fut le président fondateu r
la Société dArchéologie du canton de Valréas (Vaucluse) qui deviendra, par la suite, lAssociation de Sauvegarde du Patrimoine archéologique de
l'Enclave et de sa Région (ASPAER). l l  fouil la au Rocher des Aures (La Roche-Saint-Secret-Béconne), au Pègue (quartier de La Prades) et en divers
endroits de ce secteur.

2 / Guil lot, 1968, p.54.
3 / Rémy, 1985, p. 223, n'38.
4 I toriot, Rémy, 19BB (Corpus Rhône-Alpes), 1988, p. 28, n" 37.
s / C.A.G. 26,2010, p. 553-554.
6/Jules Brochenin, fervent amateur d'Histoire, fut maire de Saint-Pantaléon-les-Vignes de 1912 à 1925 ainsi que conseil ler d'arrondissement.

A noter que l ' imprimeur-éditeur de son ouvrage n'était pas sis à Vaison (VaucLuse) mais à Vil ledieu (Vaucluse).
7 / Louis-Antoine Barthélémy, 1862 (réédition 2014, p. 110). Cet auteur de Saint-Pantaléon fut un homme d'Eglise et maire du viLlage. l l  appartenait

à une famitte de forgerons.
B/Cet aureus de Néron a été vu, avant 1927, dans La collection Urdy par Brochenin et, en 1930, Guil lot signale qu'itest en possession de M. Roux

(horloger à Valréas).

.AUTRES/UREI
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Lo moison dAndigné
(ovec le villoge à droite)

[ 'endroit.  La maison de cet agriculteur se situe
à la Grand Grange (maison dAndigné sur le
cadastre napo[éonien de 1835)e, précisément
su r l'em placement d' une vi llo romaine.
Au moins trois vil/oe ont été localisées sur la
commune de Saint -Panta léon- les-Vignes :
Domaine Urdy, Ferme Barthétémy10 et Grand
Grange (maison dAndigné).
Le trésor a été découvert oar M. Roussin à
seulement une trentaine de mètres de celle-
ci, au bout de la parcelle de vigne attenante et

de l'autre côté du
chemin traversant
ç.e nronriété

C'est ce chemin qui
a été élargi, à cette
époque, pour faire
la nouvelle route
n l r r c  r l i r oc fo  mê -r.","
nant  à Rousset l l .

DétaiI viticole intéressant : [a parcelle était
nlantée de < lacorrez > (cénape interd i t

off iciel lement depuis 1935, off icieusement
uti l isé jusqu'en 1956) et la vigne fut donc
arrachée12. Aujourd'hui encore on peut voir
deç renorrqseq de ce cénape srr r  le  ta lus

bordant la route, juste en face de la Grand
Grange.

En outre, nous en profi tons pour revenir sur la
mention oou lieu dit Font-de-Barrol>, relative
au lieu de trouvaille de ce trésor, présente
dans le texte de B. Rémy 1985, qui se révèle
inexacte et qui sera reprise uttérieurement.
l l  existe, dans ce quart ier, au sud du hameau
de Font-de-Barra[ (situé à l'extrémité est de la
commune), une ferme Roussin, mentionnée
sur le cadastre de 1835 (Fig. 2)13, qui pourrait
être à l'origine de cette confusion.

/6b@'

a
\ Ë -

H La maison d'Andigné
g
I Sointeontoléon, qui dépendoit de Rousset, rejoint I'Enclove des Popes ou cours du XIV" siècle.
1 ttfotlut un demi-siècle de procès en séporotion, pour que la communouté de Soint-Pontoléon devienne

inrlénenflonfe bOr délibérOtiOn du 26 scntembre 1747) lors,to ln rrânfinn rltt rlârlsftsJnent det r  r u u f r u '  ' v v ' , c L  t P U ,  v u  z v  J w Y L - '

Voucluse, en 1791, les hobitonts décident de rester dans lo Drôme et lo commune prend le nom de
So i nt- Po nto léo n - les-Vi q n es e n 19 18.

Lo moison dAndigné, construite sur l'emplocement d'une villo romoine tient son nom de Louis, Morie,
Auguste, Fortuné dAndigné (né à Angers en 1765, mort à Fontoinebleou en 1857). Louis dAndigné fut
un célèbre générol, fidèle à Io royouté. Boron, puis comte dAndigné de lo Blonchoye (dit chevolier
de Sointe-Gemme), il fut un chef des chouons à Io révolution. Depuis so rencontre < historique > ovec
Bonoporte qui ne veut pos fovoriser les Bourbons, il est considéré por ce dernier comme un oennemi
personnelr. Son ottochement à lo royouté I'omeno à être quotorze fois incorcéré, deux fois évodé du
fort de Joux et de lo citodelle de Besonçon molgré une surveillonce occrue. On considéroit, à cette
époque, que odAndigné était un prisonnier impossible à gorderr. IIépouse,le 19 ovril 1818, Morie,
Mogdeleine, Adélo\'de, Alexondrine, Onei'do dArmond de lo Forest de Blocons (née en Pensylvonie en
1798, morte à Fontoinebleou en novembre 1879). Notons qu'il fut président du collège électorol de lo
Drôme ên 1830. Toujours royoliste légitimiste, il refuse son ollégeonce à Louis Philippe et s'exile en 1832.
À son retour et oprès son orrestotion et emprisonnement de 3 mois, il renonce à lo vie publique et se
consocre à so fomille oinsi qu'à rédiger ses mémoires. À lo mort de son époux, lo comtesse d'Andigné
loisso à ses deux enfonts le soin de s'occuper des biens poternels etse consocro à l'entretien et Io
restourotion de ses propres biens.

Historiquement,lo seigneurie de Soint-Pontoléon opportenontà portir de 1251ouxcomtesdeToulouse,
ovec Drogonnet de Montoubon, est possée en 1690 oux Alrics de Cornillon, puis en 1737 oux Durond de
Pontoujord et, enfin, aux Armond de Blocons en 1755. i
Nous pouvons en déduire que cette moison n'o pu prendre le nom dAndigné qu'oprès 1818. De plus, ,,

il est noté (octe de vente) qu'un des descendonts du comte (qui o pris le titre de morquis o Io mort de Q
son oncle)vend cette métoirie (Grond Gronge ef les teres ovoisinontes) à Joseph Roussin en JSSI. I
Cyprien Zochorie Louis Roussin, I'inventeur du trésor, né le 05ft2/1873, étoit un descendont de cet I
ocheteur et un cousin germoin de Jules Brochenin. 

J
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1 ^ ^ - ^ - ^ ^ ^ +  - ^  ^ , , ^ 4 i ê r  I  C i l i l l n f  r z n n ô r i - ô\ , U l l L C l  l l d l l L  L e  L , i U d l L r L r ,  J .  u u r r r v L  r u p p v r  L t j

dans Ogam 1968 (p. 54) : <Font-de-Borrol.
Aire de colontsotion ogricole, bien morquée
nor rle nomhrett.se.s senttltures des lers siêr^/es.
lncinérotions à urne, tombes à tuiles à doter
du lu' ou lll" s. Grand bolsomoire en verre,
lacrymotoires-ompoules, et, pa rmi beoucoup
d'outres, 2 belles lompes,. Ces éléments
prouvent au moins l 'existence de diverses
sénrr l t r  r res dans ce secteur .
Ces données seront reprises dans la C.A.G.26,
p.  554,  qu i  évoque également  le  s ignaLement ,
oar  J . -C.  Mèpe 19951' .  de la  nresence der -  " '
céramique protohis tor ique,  a ins i  que romaine
(du l" '  siècle av. J.-C.) et des teguloe, dans
leq oriarf iers de Font-de-Barral et Basse-Font-
de-Ba rral.

Fnf in  tor r ior r rs  dans sa monopranhie nrésen-' " b ' " t ' ' '

tée ic i .  Gui l lo t  s ipnale orr 'à  Saint -Panta léon
<un très grond nombre de monnoies ont éte
r lérnt tvcrrfrr< nofnmmcnf donq Ie voic, inooc du

cimetière. Lo collection Vincent, à Volréos, en

o r'onçervé lonolemns rtnc ornndp ottontite.' , r " " ' ' . Y ' " '

Nous ovons vu là un beou denier de Cloude
ler ovec Agrippine au revers>. Cette zone de
découverte vient définit ivement confirmer [a
présence d'un habitat important (vi l lo) sur Ie
secteur  étudié ic i  au mi l ieu du l " '  s .  ap.  J . -C.
Ces éléments sont confirmés dans Ia C.,4.G.
26, p.554, par une prospection de J.-C. [/ege
19951s, qui signale avoir ramassé u au nord de
la mair ie ,  nde la  céramique romaine, .

-
Corte du secteur (codostre
nopoléonien' 1835)

Y

çê<fêraê rênrê<ênfnnf" ' - : ' ' ' -
L'empereur Néron
horonguant des soldols
de l'ormée de Germanie.
Lyon,65 ap. J.-C.

a.

=
L' ap proc he num ismat i q ue

Avec une base confirmée, pour les deux
auteurs, de IB aurei, pour 6 empereurs
(or r céq,ars,) recpnsés i l resfe cenendant
\ v 9 v v J v | J / v l v l | | v L

imnossihle (en dehors nrohahlement cles
?  C : l h a )  d a  r n n n : î t " a  l :  r Â n r r t i l - i n n  a v r r f n
J  V U I V U /  U L  L V r  i l  r U r L l c  l d  l c P o l  L l L l u l  I  c ^ d L t c

des monna ieq  nar  émat fo r  r rc  l \ ln r  rc  n^ r \ /ô l ' lS

seulement confirmer que Ia rare série, peut-
ê t re  l a  n lus  anc ienne  à  l a  <Rome acs i se )|  \ v |  |  | v  V J J | J L  

'

emise sous Néron ( le  dern ier  ju t io-c laudien) ,
n l l l  r êonê  a i r  l  {  ôa l - ôh ra  \ L  a t  r  f l ( ]  i r r i n  AR  n .+y u r  r L 6 r  l L  u u  r J  v L L v u r L  J T  u u  v J  J u i l  |  v u ,  U ) l

datable des années 65/66 (RlC 153154).
Or c 'es l  en 64 sorrs  le  rèsne de Néron ou ' r rne

réforme touchant les
monnaies en méta l
précieux (or et argent)
est mise en application
avec un abaissement
du  po ids  (déva tua t i on ) r " .
l ' n t t r a n  c  n r r i  n o c : i t  i rrJSqUe-
là  7  B0 p  va  vo i r  sa  masse. , ' "  È )
n a n À Â . . 1 o  n î c c ô r  à  7 7 6  o  : l n r ç .y u l  f  U C l  C t E  P d J J C I  O  I , L w  6 ,  u r v t  J

le denier voit baisser sa teneur
accuse désormais un poids de
< nremière prerre c iv i le  > {68-6q). r , " , , ' , " ,

que

? 4 0  o  l l n o
- l A A , , + ^  - , , ^ ^
u c u u  L c ,  d v Ë L

9 / Sur le cadastre napoléonien (sectio'n A2 < les Marais,), la ferme de M. Cyprien Roussin (agriculteur) correspond à la maison dAndigné (quartier
a ^  l ^  a - ^ ^ )  a - ^ ^ ^ ^ \  Iuc rd urdru \rdrBe/. Par [a suite, un mélange s'instaure entre le nom du quartier et celui de cette ferme qui n'est connue que sous cette
appellation. I l faut noter que le général marquis dAndigné possédait également une demeure dans [e vitLage.

10 / La ferme < Barthélémy>, mentionnée sur le cadastre napoléonien de 1835, se situe plus bas, en direction de Valréas, dans [e quartier < les
Marais>.

l 1 /  L ' anc ienne rou tese t rouva i t , j usque - l à ,p lusà t ' oues tducen t reh i s to r i queduv i l l agee tpassa l t aup iedduc ime t i è reavan tde re jo ind re la rou te
actuelle, un peu au-dessus de [a maison d'Andigné.

12  lM .Fe rnandBozza to ,qu i  nousacommun iquéce té témen t ,apa r t i c i péà l ' a r rachagedece t tev igne .  l l  aLu i -mêmeconnuCypr ienRouss ine ta
bien voulu nous indiquer [ 'endroit présumé de la découverte.

13 /  l L fau tno te rsu rce t teca r te ,  l amen t i on<FonddeBar ra l raun i veauduhameau ,a lo rsque lenomduquar t i e rappa ra î t sous la fo rmecFon t -de -
Barra[>. La version < Font, (fontaine/source) nous paraît, de loin, La meilleure.

14 / Mège et Le Rouzic 1995, Archives SRA, sites 31818, 19, 21, 24, 25, 21, 28, 29, 34, et 35.
15 / Mège et Le Rouzic 1995, Archives SRA, site 32236.
16 / Kunisz, f978, p. 89.
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la révolte de Caius Jutius Vindex dans [a Gaule
lyonnaise, quiva amener [a chute de Néron en
ju in  68.

La succession des règnes de Galba (03 avri l
68/15 janvier 69), Othon (15 janvier 69177
avriL 69), Vitellius (02 janvier 69/20 décembre
1969) et Vespasien (0l juittet 6912a juin 79), au
cours de l 'année 69, est bien révélatr ice de
[' instabil i té de cette époque (année des quatre
empereurs).

sous [e règne de Vespasien (de 69 à 79). lt en
va de même pour Domitien, sous Vespasien
(entre 73 et 79), puis sous Titus (entre 79 et
B1). Ainsi, si on considère que l'oureus post-
réforme de Néron, émis en 65166, est unique
ou éventuellement seulement accompagné
d'autres snécimens émis anrès la réforme" ' "  " Y '
d 'o Â417 nn nor r t  r ln,  v , ,  Hsu !  - -nc  auss t  env tsage r  une
fourchette chronologique - au plus court -
qui se réduirait alors aux années 64179 (I5
a ns).

Quoi qu' i [  en soit,  on peut en déduire que
ce trésor d'ourei du Haut-Empire romain,
contenant 6 empereurs ou césars différents
a dû êt re g lobalement  const i tué dans les
années 80/90 ap. J.rC.18.

Bien que [argement incomptètes, les données
connues sur ces monnaies, toutes dispersées,
permettent cependant de confirmer :
1) t 'unicité du métal présent dans [e dépôt,

exclusivement constitué de monnaies en or;
2) le placement de ces monnaies dans une

urne en arp i le  I  err r  nreqên.e r ianc,  ro tvpg'  
" ' b ' ' - '

de contenant val ide [e fait que ces monnaies
sembLent bien avoir été thésaurisées;
3) [e sisnalement de trois ourei d'Othon
(seulement 10 types connus = R|C260f3,5,7,
9, 11, 13, 15 et 261/18,20,23) dans un état de
conservation maximal (fLeurde coin) auquelse
rajoute [a mention de Brochenin quiconfirme
que les monnaies nétoient toutes très bien
conservees>, montre que ces ourei n'ont pas
ou t rès neu serv i  Ie  l l  est  cer ta in orê ler ,  n t r ro iI  

Y U L  
L L J  u U ,  L ' ,

en très bel état, étaient priori tairement choisis
pour la thésaurisation.

[or circulant peu et les dépenses courantes se
faisant principalementen monnaies de bronze
(environ B as par jour pour [a nourri ture), i l

Ê

O Aureus de Néron.7,22 g

Q Aureus d'Othon.7,26 g.

@ Aureus de Gotbo.7,35 g.

@Aureus de Vesposien.
7,38 g

E) Aureus de Titus.7,00 g.

@Aureus de Domitien.
7,50 g.

Références monnoies
nré<pnfôa< .

, Aureus de Néron (Fig. 1):
Sincano AG, Auction 10, lot
252, 27.05.2013;

" Aureus d'Othon (Fig. 2):
N u m ismatico Ars Clossico
NAC AG, Auction 52, lot 364,
07.10.2009;
'Aureus de Galbo (Fig. 3):
Nu mismotico Ars Classico
NAC AG, Auction 97, lot 93,
12.12.2016;

" Aureus de Vesposien (Fig.4) :
lra & Larry Goldberg Coins
& Collectibles, lnc., Auction 59,
lot 2440, 30.05.20fi;

" Aureus de Titus (Fig. 5) :
lro & Larry Goldberg Coins
& Coilectibles, lnc., Auction 80,
lot 3469, 04.06.20J3 ;

" Aureus de Domitien (Fig.6):
lro & Lorry Goldberg Coins
& Collectib!es, lnc., Auction 74,
lot 3588,03.06.2014.

Ce trésor qe cômnôse d'ourei oui s'étalent
chronotogiquement du règne de Néron à
celui de Domitien. Pour cette période, seul
['empereur Viteltius n'est pas représenté. La
grande rareté de ses frappes d'or pourrait
éventuellement être à ['origine de cette
absence au sein du dépôt. Dans sa descript ion
des divers émetteurs présents, J. Brochenin
termine par <efc. >. Cet élément, qui semble
confirmer qu' i l  n'a pas vu [a grande majorité
des monnaies, a probablement été rajouté,
à notre avis, dans ce sens. Compte tenu de
cpq  donnéoç  nn  no r, , , v ! v ,  v , ,  r , J [  en  conc tu re  que  ce
trésor regroupe une suite d'ourei émis - au
ptus large - entre les années 54 et 96 ap.
J.-C. (fourchette chronologique u longue >
de 42 ans).

) Néron: octobre 54 à juin 68.
I Golba: avri[  68 à janvier 69.
I  Othon:  janv ier6g à avr i l69.
2 Vesposien: juillet 69 à juin 79.
) Titus: juin 79 à septembre 81.
) Domitien: septembre 81 à septembre 96.

À l ' instar de Néron, dont des ourei, en tant que
César, ont été frappés à par:tir de 50 à sa seule
effigie, iI faut savoir qu'it existe pour Titus,
également en tant que César, des ourei émis

17/Dans la description de Rémy 1985, I 'auteursignale <Néron, dont un au revers.Rome assise" ). Cette mention, non retrouvée dans les textes
anciens, impliquerait l'existence d'autres aurei de cet empereur.

18 / Période qui ne présume pas de sa date d'enfouissement, qui peut être ultérieure.
19/Lesmonnaies d'or circulaient peu. La très bonne, voire excellente, conservation des spécimens du trésor de Saint-pantaléon-les-Vignes

confirme, un peu plus, ce fait.
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Cette confirmation montre toute l'imoortance
de cette réforme monétaire qui a eu pour effet
de faire globalement disparaître les monnaies
antérieures. Le trésor de Saint-Pa nta léon-les-
Vignes se révète donc une parfalte illustration
de ce ohénomène.

Sur les diverses raisons oui ont ou amener à
créer ce trésor, on peut émettre l'hypothèse,
qu'en tant que vétéran, le propriétaire de cette
villo a pu bénéficier de [a donation de terre à
la place de la grati f ication pour départ à La
retraite. DAuguste à Domitien, Ie stipendium
(ta sotde) était de 225 deniers d'argent par
an pour un simple légionnaire et 450 deniers
pour un duplicorius qui gagnait une double
solde, mais i [  devait payer sa nourri ture, cel le
des mules ainsi que son équipement.

Le service dans les légions était de 25 ans et
comnte tenrr des retenrrs sr rr les sf inendio
(qui pouvaient atteindre 72 o/o) ainsi que les
sommes nécessaires à ses menues dépenses,
it  a été calculé qu'un légionnaire ne pouvait
pas épargner plus de 9 ou 10 ourei dans toute
sa carrière.
l[ pourrait donc être tentant
de  nense r  f l l r e  ce  t r éso r  de

IB ourei (450 deniers ou
1800 sesterces) puisse être
l 'épargne d'une carrière de
duplicorius22.

Pour f inir,  nous rajouterons
que cette villo et son petit
ensemble uclosu d'ourei
du Haut-Empire romain se trou-
vaient spatialement posit ionnés à peu
de distance de [a voie Benoît/Chapotat23,
d'origine protohistorique, qui rel iait  les
rives méditerranéennes (ou plutôt [a voie

I
Le système monétoire du
Hout-Empire romoin

Y
Frogment du cadostre
d'Oronge réolisé sur l'ordre
de Vesposien en 77 op. J.-C.
(Musée orchéologique
d'Oronge)

1 6

faut probabLement en inférer que ce trésor de
grande valeur a pu être caché, chez Iui, par le
propriétaire de Ia villo.

j.reÛx,$'
(ÉPOQuE,

) le trésor de Portalbon (au bord du lac de
Neuchâtel, canton de Fribourg) se compose
égatement de 18 ourei trouvés le 24 avri[ 1900,
sans contenant, sur environ 1 m2. Un 19" ourei,
de Vespasien, découvert en 1939, presque au
même endroit, lui a été rattaché. C'est une
suite al lant de Tibère à Titus et donc datée de
15 à B0 20;

) un outre trésor de 19 oureia été également
été découvert à Montigny (Valais) dans 2
bâtiments contigus à la basil ique (14 + 5); 14
avant la réforme de Néron. les 5 autres aorès.

En France, ce type de trésors, contenant
exclusivement des monnaies d'or, restent très
rareq A cc s,r r iet I  Mpissonnier et M. Dhénin '1

r  ! L  J v l l r r  v ,  , r , v ,  
,

dans leur  t iavai l  sur  Le t résor  de Seurre
(Côte-d'Or), recensent seulement 5 dépôts
s'insérant dans ce cadre. lls constatent. d'une
manière générale, que, comme on le voit
dans les autres divers trésors de cette époque
(autres métaux, biméta[l iques, tr iméta Ll iques),
leur composition débute souvent avec les
monnaies de Néron (post-réforme).

20 / Deux monnaies en bronze deVespasien et Catigula semblent avoir été trouvées au même endroit. Cependant, les recherches récentes montrent
qu'i l  n'en est rien et qu'iI aurait pu s'agir d'un as de Nîmes.

21 / Meissonnier J., Dhénin M., 1991, p. 259.
22 I Les deux trésors Suisses, qui comptènt quasiment le même nombre de monnaies, pourraient venir étayer un peu plus cette proposition.
23 / Benoît F., 1965, p. 166 ; Chapotat G., 1981, p.87.
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hérakléenne) à [a Celt ique en passant par [a
ca pita [e voconce l/osio (Va ison-La-Roma i ne),
située un peu plus au sud, et par le chef-l ieu
du pogusAletonus (Le Pègue) tout proche:

d'é[éments signif iants pour' [ 'archéologie,
malgré toutes les ombres qui l'entourent, et
nous renseigne également sur les mæurs de
ce début du XX" siècle. Avec un agriculteur qui
met au jour un <trésor> et quiva [e proposer,
au moins en part ie, au docteur du vi l lage qui
['acquiert. Cette personne, à la fois curieuse
et désintéressée va, sembte-t-il, offrir, au fil
du temps, ces monnaies à ses amis proches.
Une conception simpte de partage au travers
de ces objets < somptueux> qui ramenaient à
une Antiouité riche aux consciences de cette
époque.

C'est grâce à [a vei[[e minutieuse et au travail
de deux amateurs éclairés u locaux, du
XX" s., MM. Jules Brochenin et Jean Guil lot,
oue la mémoire du trésor d'ourei de Saint-
Pantaléon-les-Vignes a pu nous parvenir. Ce
type de dépôt qui, par son contenu, reste
peu fréquent, nous apporte à la fois son lot

aNos remerciements vont à M. Fernond BOZZATO, M. Robert-Poul PONÇON, Mme Dominique PHILIBERT,
Io municipolité de Soint-Pontoléon-les-Vignes et son moire Mme Céline LASCOMBFS, M. Bernord RÉMY
M. Jeon-Cloude MÈGE, M. MichelAMAIVDRYet Mlle Sondrine CHEVILLON qui ont bien voulu nous opporter
leur oide précieuse dons ce trovoil.
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-  r :  ;  1  i

o u s  v o y o n s  n a i l r c  u n e  c o n r m l l r a L . r t e  r u r a I c ,
vers  la  f in  du  X s icc lc . ,  se lon  [ ' i r r r t ia t rve  d  u
s e i g n e r u  r  d e  [ / é v o u i  L  L o n .  C e  d e r n i e r  a  e u  [ ' i d é c
d e  r a s s c m b l e r  d a l s  L t n e  I o c a l i t e  f o r t i f r é e  i u l
c rs ln r i r i )  l . ln  g roL- r  ; rc  dc  pa) rsar : -  locaL- r ,  de
s 'emp; l re r  d 'abord  r ie  leurs  tc r rcs  pu  s  de  les
[e  u r  rcd is t r  buer  sous  fo rme de nr . rnses ,  e l
p r é t e r n d a n t  a v o i r  u n e r  n r a i n  m i s c  t o t a l e  s u r  u r r
tcrr i  lo i  re d ét i  m i té q Lrr, .  [ 'o n a p peL Ierr . ]  Rast. .a i l
L . o  b r t ,  b l e n  s û r ,  c s f  c l e  d c v e n i r  p r o p r r é t a r r e ,
avec  tous  Les  dro i ts  qur  se  ra t l ; r r .her l  à  rc ,1
é ta t ,  c l 'un  I reu ,  der : ,  i ro rnmes e t  dc  la  te r re .

SL Ic  se igneL- r  r ,  c1ev ,or - rL r  - .cc [ - .s  as t rqLrc ,
é v e l q L r c  c l e  V a i s o n ,  c s f  d o m i n a n t ,  L c s  p a y s a r , .
s 'o rp , ,an iscn i  pour  c lo r rner  v re  à  l ' L r to l . r ie  de  cc
dern  ic r .  l l s  p rod  u  i ro  n  I  cnsem b lc  l cu  rs  moyens
d 'e r i : , tence,  ce  qLr i  l r - . s  condr i r . r . )  r r i r r re  d r - . : ,
re ia t io rs  par tLcLrL ie r rcs ,  e t  d 'aborc l  à  t ravcr 's
l e u r  I a n g a g e  d e s  L i c L r x .  R u i s s c a L r x  c t  c o [ [ i n e s ,
p l a i n c  c t  p l a t e a u x ,  c ' c - s t  t o u t  u n  l n i v e r s  q u i
se  dess ine .  l ' 4a is  l ' cBr . rv re  des ; t . rysans ,  c 'es t
la  c rca t ion  C ' r  n i té :s  hc ,mogène,s  c le  r r i se  cn

" , 1 . 1  " . : u
:1, .).,,:

t', 
.i-.

r  l i l i r  r - e ; d r , , s  l r . r r o  l - s r ,  c c l r ç , I e s  c h a c u n c  s c I o r t
L rn  mênrc  n l l€ l rager rcn l  c lc  fossés ,  se [va f r
l l r r tô t  a r  r l r , r inage,  tan fô t  , r  l ' i r r iga t  on .  c l  c le
l ; . l  l s ,  e t  cn l i r r  r i c .  chen ns  qL i i  les  desscr r rc l l .
[ . e s  e l t l f r - . : .  c c s  q r a r - l i c r s  l ] c , r L r i l r T e .  s o r t i r o i r i
c i  l  n e a i t t  e l  r l r L r  g e n e r l l i o n  o u  d e u x ;  n r a i s  r [ s
n ' e x i s t e r o n l  v r a i n r e n t  q u ' L r n c  f o i s  q u ' o n  L e s
a lu ra  nomnl i rs .  E tud ie r  Lcs  nonrs  de  t i cux  r ,e
n 'es l  r ien  c l  . r r l rc  q re  r "ecor rs l i t :e r  [ 'a r , 'e l tL r re
r l  r  parcoL. r  r t  i . r  r  le  r r i t c t i rc  donne.  l la  :
LOn ' r  n ' re  on  i l i s t inguera  Lr  n  fc r ro i r  d 'un  au t re ,
o n  d l v i s e r a  p c l i t  à  p e t i f  l o u t  l ' e s p a c c  c n
p l r c e L I e s .  A  c h a c r n e  d c  c c s  p a r c e [ [ e s  s c r o n l
r , r l f a c . N c s  c l  r o  t :  c t  C e ' . r o  r s  q l i  l r a v e r s c r o n i
I r . :  s iec Ies .  [ .o  p rocessLrs  c lc  c l  rv  s ion ,  qu i  se
poursu i t  c rcoro ,  es t  Ia  r - l r :  de  [ 'h rs to  rc  c lc :
t e f t e  s o c  c t c  r u r a [ c ,  q u i  e r n l r . r i n e  u n e  d i ' " , i s i o n
cntTe ccLrchc .s  soc ia Ic : ,  ; ,u r  ^  r .  lu  l i t ]  r ' , r s .
c - [ a n s  f a n r i I i . r r x . . .

I  faut  b icn avoi r  à  l 'e .spr i t  que,  s i  l r  r .onr
nrunauté paysar  i rne t rav l i  L i .  pour  s l l t r . rcr r  r
à  scs b,osoLrs,  e i Ie  esf  , ] r r  i r ( :e  c t  c l i ,s i r  cc

'';ii,îil.
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communiquer entre ses membres, que ce
soi t  par  les noms de l ieux qui  se mul t ip l ient ,
les fêtes et nrocessionq rel ip-ierrses les vei l-v v t  r v v  v  \

[ées. . .  mais  auss i  oar  la  corvée co l lect ive
de bois pour les fours, ou [a réparation des
chemins.

Mais on verra apparaître, au-dessus de cette
communauté,  un nouveau par tenai re qui
prétend se mêler de tout: [Administration et
son État. Cette dernière, d'abord servant des
i ntérêts privés, souvent ecclésiastiq ues d a ns
cette ancienne dépendance de [a papauté,
pour enfin se couler dans [ 'Etat français, a su
imposer son idéa[ égali taire et mettre f in aux
privi lèges de Ia noblesse. Son véritable but
a été de quantif ier I 'espace, de Iui attr ibuer
une valeur. C'est ainsi qu'e[[e n'a eu de cesse,
à travers ses livres terriers, puis ses cadastres,
d ' ident i f ier  chaque parcel le  pour  [ ' imposer
selon une trame oréétablie. En 1414 elte
se contente de faire I'inventaire des terres
cult ivables et de leurs propriétaires, sans
oubl ier  ceLles de [a  gent  re l ig ieuse et  des
nobles,  qu i  ne manquent  pas,  d 'a i l leurs,  de
se scandaliser. Dans [e l ivre de 1635 apparaît,
ou plutôt se répand, au-delà des confronts
(on nomme les voisins de parcelles dans les
quatre directions), un nouveau système de
renère dans l 'esnace les l ieux-dits. Grâce à [ui
nous connaissons de nombreux toponymes
anciens (p lus de B0)  qui  nous éc la i rent  sur  [a
vie rurale de cette communauté. À la gestion
de l 'espace par Ies paysans correspond
donc une gestion administrative de la
propriété. Ce qui aurait pu se régler dans [e
cadre de la communauté, achats, ventes et
échanges, passe dorénavant par [e notaire;
la nronriété nrivée devient un snorl très, "  H ' , " r ,

prisé où les uns accaparent en étendant leur
sphère d' inf luence, tandis que les autres ne
savent pas appliquer les bonnes stratégies.
À la division de [ 'espace correspond une
division sociate qui s'accentue, et [e cirnent
collecti f  se [ézarde. Notons en oassant oue
[a consultation des actes notariés a enrichi
notre connaissance des noms de l ieux.

caoastrat  oe t /bu
inclut enfin les ter-
rains incultes et les
bois  communaux,
. ê  n r r i  r Â n n n r l

d'a i l leurs à une
^ . ^ - - i ^ ^  A ^ -  À A
P r c ) J l \ J r  I  u c )  u g -

f r i r ^ h o r  r r c  n r r i  n r ô -

f i ta ient  d 'un v ide
ju r i d ique  pou r  aug -
m o n t o r  l a r  r r  n o l n t o

I

e
)..0n ueffa apparaître,
au-dessus de cette
communauté, un
nouueau partenaire qui
prétend se mêler de tout .
I'Administration et son Etat.. . .

Enfin, [e premier vrai cadastre, avec l 'étabtis-
sement d'un plan rigoureux, voit le jour, c'est
le  cadastre napoléonien,  qu i  sera p lus tard
modern isé.

Avec cet outit  l 'Administration a ou imooser
partout sa gestion foncière. Mais en f igeant
les noms de ouart iers dans le n bronze ,
e[[e tarie [ ' imagination paysanne attachée
au sentiment de l ieu, et c'est regrettable.

I
I
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Lbrgue de Nyons sera bientôt
bicentenaire. Et rajeuni.
Sa dernière restauration vient

a t lde s'achever après un an
de travaux. Son histoire a connu
de nombreux re[pndissements.
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ô ro l  l ê  dê  l ' éo l i c . p  do  N l vnnc  z  a l a  z r - àa tâ
^ ^ ^ ^  I6000  t rancs  en  1823  à  un  oa r t i cu l i e r .

M. Eydoux, médecin à Bollène. Avant son
inauguration en 1875 par [e chanoine Jouve,
doyen du chapitre de Nyons, i l  fait  I 'objet
d'une première restauration, en 1858.
Quarante ans p lus tard,  après une in ter-
vent ion malheureuse,  I 'orgue est  considéré
comme n inut i l isable et  i r réparable u.
Inst rument  sensibte et  dé[ icat ,  un orgue
nécessite une révision générate, effectuée
par des professionnets, tous les trente ans en
movenne  l ' o rp r re  de  Nvnnq  n 'é r ^hannc  n25. . , " - / . ' ' . j " . ' -

à la  rèo lp

Les restaurations se succedent, souvent ac-
comnapnées de modi f icat ions orr  d 'a iouts! v . " r - b .

de jeux. Lors d'une nouvelle inauguration, en
février 1902, plusieurs jeux sont en panne.
Peu de temps après une nouve[ [e inaugura-
t ion,  en 1931,  nombre de notes deviennent
muet tes.  En 1965,  le  Comrte Paro iss ia l  de
Sa in t -Césa i re  conq . t i t r  l e  no l l r  l a  rps ta r r ra t i on! ,  ! v r  r J L r L u !

de I 'egl ise, decide d'entreprendre la rénova-
t i n n  d o  l ' n r o r  r p  o f  f : i t  - ^ ^ o l  . ' ,  f r r i n ,  ' r  r l ' ,* -  . _ .1  d l i pe r  i l u  rac leu r  o  o r -
gues Philippe Hortmonn, reconnu à ['époque
-e t  enco re  au jou rd 'hu i -  comme un  gén ie
ou  son .

Phi t ippe Har tmann a < reconstru i t  ,  un grand
nombre d 'orgues:  le  p lus cé lèbre est  ce lu i

de Soint-Séverin, ou encore ceux de I'obba-
tiole de Tournus, de la cothédrale de Rouen,
de Bourg-en-Bresse, de Luxeuil-les-Boins,
de Semur-en-Auxois.
Et te plus précieux, celui de Voux-sur-Poligny.
. .  1 ^  ^ , , ;  * ' -  ^ - + i - , , l ; À - ^ * ^ ^ +  ^ ^ - ^ , , A  À -(Le  qur  rn  a  par rcu i le lemen l  marque oans
tous  les  o rgues  d 'Har tmann,  écr i t  Domrn ique
Jouber t .  o rpan is te  t i tu la i re  de  [a  ca thedra te. ' - ' È ) - '
de  Va lence.  c 'es t  la  l r rm ière  sonore  nr r i  s 'en
dépape. . .  ce l r r i  de  Nvons me semble  encore
p lus  lumineux  comme s ' i l  por ta i t  en  [u i  [a
lumière de Provence. Ce fai t  m'a encore mar
nr re  In rscr re  ie  s r  r i s  a l lé  à  Nvons en  oc lohre
20 l5  a r rpmente  d ' l rne  émot ion  nar t i r ^ r r l iè re
^ , , ^  ; , - i  ^ ^ - , , i + ^  ^ ^ ^ l V S é  :  C e t  O r p U e  S O n n e9 U U  J d l  

g l l ) U I L C  ô t t c t . ) - -  , ô - ' -  - - , , 1

comme aucun autre entendu iusoue [à >.

< L'orgue de Nyons, ajoute Dominique Jou-
bert, est [a concrétisation et L'aboutissement
de  sa  nensée  a r t i q , t i oue  Fn  ce la  i l  es t  en
quelcue sorte son chef d'ceuvre >.

I
Ê

L'o rg u e ovo nt ré n ovotio n
en moi 2AE

Phi t ippe Har tmann ?
a achevé [a recons- \ ..celui de lV,v'*t"ts rne semh{*
truction de l'orgue €ficore plus iumineux caniî{î€
de Nyons en 1970.  ,  . ,
l[ en parlait avec ,t'i{ pcrtnit en {u{ fw fwrw{gr*
un prand en thou-  ,  n I' ## {"rûu#{l(:# ̂ " "siasme. l l  [ 'avait re-
. " ^ A  ^ ^  + ^ , , + ^  l i l ^ . ^ + Â
L I C C g I  I L U U L E L I U C I  L C .

En 2005, une révision de l 'orgue -dépoussié-
rage, révision des mécanismes- a été effec
tuée par le facteur d'orgue Jeo n Dovid. Puis en
2008, une dernière restauration sommaire.

La restauration actuelle a eté engagée au
nr in temns ?019 sous [a  d i rect ion du maî t reY '  "  ' . - '



d'æuvre Marc Baumann, organiste t i tulaire
de [a cathédrale de Strasoourg.

Les travaux ont été réalisés par [a Manufac-
ture Languedocienne des Grandes Orguei de
Lodève. Toute la tuyauterie a été déposée et
déooussiérée les sommiers e i  la  mécanicue
révisés.
< Cet instrument unique ou monde mérite
rl'etre rcsnecté intéorolemenf ef oorcJé intoct.
ll opportero un élément originol et sons égol
ou potrimoine Nyonsois >, écrit, pourconcIure,
D n m i n i n r r p  l n r r h o r l -

L'orgue sera inauguré le 19 septembre,
lors des Journées Européennes du Patri-
moine. Et un premier concert donné [e
20 septembre202Û. 

I

LA RESTAURATION DE L'ORGUE
DE L'EGLISE SAINT-VINCENT N TTÉ
SOUTENUE PAR DE NOMBREL]X
PARTENAIRES:

. La ville de Nyons ;

. Le département de la Drôme (Direction de [a
Conservation du Patrimoine) ;

. La Région Auvergne-Rhône-Alpes ;

. fassociation des amis de I'orgue de l'église Saint-
Vincent, en partenariat avec plusieurs associations
Nyonsaises:

. Les Natifs de Nyons ;

.  Nyons Patr imoine;

.  Le Lion's Club ;

. La Paroisse Saint-François dAssise en Nyonsais.

Le budget de [a restauration a été chiffré à 105000€,
et I'autofinancement de [a vi[[e de Nyons à 45000€.

) Sources documentaires I

.Terre d'Eygues N"35, 2005 : L'orgue de Nyons (document de la paroisse)

.Terred'Eygues N'58,2016 : La brève histoire de I 'orgue de l 'église de Nyons,
Michel  Beaul ieu.

. Nyons infos, N' 126, décembre 2019 : Relevage de I'orgue de l'église Saint-
Vincent .

. Rapport de visite ou grand orgue Philippe Hortmonn de Nyons, octobre 2015,
D n m i n i n r r e  l o r  r h e r t

.Voix du Jura,28 mai 2015, Hommage à celui qui permitlo renoissonce de l 'orgue
boroque, Benoit I ngelaere.

LIVRE

Jean-Claude Daumas, professeur d'histoire
et de géographie au coLlège et lycée du Diois
pendant une trentaine d'années publ ie de-
n r r i c ,  

' 1  
966  danq .  l cq  Cah ip rq ,  do  l ' ô r r l o  l oc .

comotes rendus de ses foui l les archéolo-
giques et de ses explorat ions spéléologiques,
ainsi  que nombre d'études et d 'enquêtes. l l  a
réuni ses travaux dans un ouvrage, paru en
2010, Le Pays de l 'Oule que son Histoire de La
Motte Chalancon vient comptéter.

Son ouvrage est [e résultat d'un travail consi-
dérable et méticuleux sur des mi l l iers d'ar-
chives et de docu ments. Ce premier tome re-
trace les temps anciens, des or igines à 1800.
Riche et structuré, vivant et il lustré, c'est un
ouvrage de référence.

HISTOTRE DE U MOTTE CHALANCON,
TEXTE DE JEAN-CLAUDE DAUMAS, 'rlUS-
TRATIONS DE ROBERT UUDET,
édité par le CIub Sportif et Culturel
Mottois (26470 Ld Motte Cholancon),
2' trimestre 2020, 262 poges, 20 €.
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LADRÔME DESANNÉES 50

Événements et vie quotidienne
des Drômoises et des Drômois

Ce survoI t rès i l lustré des années 50 en Drôme ravive [a
mémoire. L 'auteur,  Claude Didier,  a sélect ionné une cin-
c r r a nta i ne d'articl es r^ent r^i nn r ra nte hrèves êt r rois Cen t
cinquante photos dans les journaux locaux.
Le tracé de ['autoroute A7, [a construction des centraLes
nucléaires et des barrages sur [e Rhône, les grandes
u s r n e s . . .

À Nyons, Paul Cot in,  herborrste, obt ient le pr ix Goncourt
le 4 decembre 1950 avec Les jeux sauvages.
F n  i : n r i i o r  1 Q 5 7  f  o l i v  F q , q , o r r r i r ^  v i p n t  d o  m ê l f  r ê  r r  r  n n i n t
L l  l J o l l v r c r  f J J r )  r ç u A  L - - - ) . . _  c u  v u i l t L

l a  co r rne r  r sp  l i e r  r c ,p  a  l , avande .  Une  n rem iè re  mond ia [e .

DA'VS NOSARCHIVES

u D RÔM E DES AlrwÉES 5 O, CLAU D E D r DI E R,
Mémoire de Ia Drôme, avril2020, 174 poges,25€.

Le centre de documentation de I'ossociotion Histoire
et Potrimoine du Nyonsors ef des Boronnies recèle de
nombreux documents, études, ouvroges et orchives.
Terre d'Eygues présentero dons choque numéro un
de ces documents, occessible à tous les odhérents de
I'ossociotion.

L,ÉVOLUTIùN DE UaULTURE DE L'OLIuIER
ET D'J NOMBRE DE MOIILINS À NWrc DE UVALLÉE
DE L'EYGUES DE 78OO A 1998
MAURICE LABOUDIE

Cette étude concerne les ressources o[éicoLes de
17 communes de la val tée de l 'Eygues.
E[[e recence les surfaces cuLtivées, le nombre d'arbres
déclarés, les oléicul teurs, I  évolut ion du nomDre oe
pieds d'ol iv iers.  Les moul ins à hui le font I 'obiet de
not ices détai l lées.

Les 17 communes comptaient 60 moul ins et oressoirs
en 1883. I L en restait 22 en 7974, et 5 en 1998.

Maurice Loboudie fut un éminent auteur de Terre
d'Eygues.

Itecherchc$ concernill

Maudce l /BOt lD lE

c*"or*r**sru.7a+raicl" 2t d',/. tn/.*.

L'évolution dr la culhut dt

45



ISTOIRE
Sr"ArRrMorr{E

DU NYONSAIS
&

DE5 BARONNIES

Nom. . . . .

Prénom

Ad resse

Code postal
Associotion Loi 1901

L'association Histoire et Patrimoine du
Nyonsais et des Boronnl'es est née de la fusion
de Io Société d'Etudes Nyonsoises et du Musée
orchéologique de Nyons. Leur union permet

de proposer oux odhérents un progromme

d'octivités étoffé dès 2020:
2 co nfé re n ces/d é bots, 2 v i sites a rchéo log i q u es,
2 voyages,2 conférences < Histoire et
Patrimoine desVillages des Baronnies >.

Les activités sont réservées aux odhérents de
I'associotion.

Adhère à I'association Histoire et Patrimoine du Nyonsais
'et des Baronnies
pour l'année 2020

ADHESION: 15€ (20€ POUR UN CO.UPLE).

Ci- joint un chèque de 15€ (où 20€ pour un coupte) à I 'ordre
de t 'association HPNB.

Ad resser à : Association HPNB
Musée dArchéotogie - 8 rue Pierre,Toesca - 26110 Nyons

Vitte

I I I I I I I I I I I I I - - I I I I - I I I - I I I I - - I - I I I I

Depuis 32 ons, dons Terre d'Eygues,
I'histoire et le potrimoine
du Nyonsois et des Boronnies
por des historiens, des orchéologues,
des géologues, des écrivoins.

ABONNEMENT
2 numéros par àn + suppléments 20€

Nom

Prénom

Adresse

Code postal

Vilte

Ci-joint un chèque de 20 € pour mon abonnement2020
à Terre d'Eygues à I 'ordre de HPNB

Adresser à; Terre d'Eygues - B, rue Pierre Toesca - 26110 Nyons

ffi



HISTOIRE DE ]VYO]VS
l t  ' l  , t f zL ouvrage Oe reFerence

)oî
2-. t

Préhistoire, Antiquité, Moyen Âge,
rRévolution, Empire, Guerres.

Les monuments, [a vie poli t ique,
économique et sociate.

Petits et grands Nyonsais.

288 pages, format 2I+0 x 220 mm
C'est-à-dire éditions 2017 - 29€

Commande : www.terre-eygues.n et
ou en l ibrair ie



I E G O N  .

Abondamment i l tustré, le guide incite a [a décou-
verle -ou à [a redécouverte- des principaux monu-
ments et places de Nyons: Chôteou-Vieux, Tour
Ro ndon ne et N otre- Da me -de- Bo n-Seco u rs, Eg li se
Saint-Vincent, Pont Romon, [e rempart et ses
tours, p/oce Docteur Bourdongle. Les trois quar-
t iers médiévaux - [e quart ier des Forts, le quart ier
des Arcades ef le crrart ier du Pont Roman - sont
présentés avec leur otan et leur histoire.

Le guide incite à une balade moyenâgeuse dans
r ^ -  ̂ ^ r - ! ^ -  r ^ '  ^ ^ - - ^ res  l es  t r ave rses  e t  anc ienst t j )  L d t d u t - - ) ,  t t j )  P d ) ) d B L J ,  L L J  L r u v ! r J L J  L L  o r  I

chemins de ronde du quart ier des Forts. l l  révè[e
les belles portes anciennes des maisons, sous les

*:10

*

arcades et rue des Bas-Bourgs et présente les six
musées de Nyons.

Quatre vi l iages proches de Nyons f igurent dans [e
guide. Les associations patrimoniales des Pit les,
de Mirabel-aux-Baronnies, de Venterol et de Vin-
sobres font découvrir leur histoire, leurs patri-
moines et les attraits de leurs vi l lages.

Nyons, guide historique est édité par l'ossocia-
tion Histoire et Patrimoine du Nyonsars ef des
Baronnies, qui anime le Musée Archéologique
de Nyons et publie le mogazine Terre d'Eygues.
www.terre-evques.net

Nyons,  guide histor ique,  60 pages,  ju i t tet  2020.5€.
Vente en [ ibrai r ie,  chez les marchands de journaux et

à t 'Of f ice de Tour isme des Baronnies en Drôme provencates
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